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ACTE FREMI ER.. 

Le Théâtre repréfente une Salle des appartement intérieure 
' du Serrait . ornée de tapit ^ de cajjblettes , de fophdt 
& autres meubles , f elon la coutume des Turcs. Il y a 
un fopha garni de carreaux t placé fur l'avant Scenet 
à droite des AHeurt. 
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V V 


SCENE PREMIÈRE. , 

' ■ ' s. O L I M A N , O S M 1 N. -i. . • 

lio \ 

Solimati entre d un air trifie , & fe pro'mene à grands^pat 
fur le Théâtre. Ofmin le fuit 4 quelque difiance. 

*' I , , .^.i ;,,viv A 

O S M' I N--.’ ' ir ,c;»pa 

T Rès-gracieux Sultan , .votre cfclave fidèle, 

A(.H;^;vps ordres...'. Mot J., ^^$,cighcur..M j>frfeT« 

Seigneur ? ' ' ‘ ‘ ' •, 

S- O LIMA K "I 

Pisrtnoi , nion *c^r- 'Ofmin : 

Depuis qu*à;,tes foins » à. ton .z&je 
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4 SOLIMAN SECOND, 

^ ]*ai confié U garde du Setrail > 

Et le gouvernement des femmes... 

O S M I N 

Parbleu , c'eft un rude travail. 

SOLIMAN, continuant, 

'Entre mille Beautés , ces délices des âmes » 

En as tu vôe, Ofminr dont les attraits 
Egaient ceux d'Elmire} 

O s MI N 

* Oh t non, Seigoeitti jamais: 
it piilque vous rak\ee.«. 

V - . s O J. I M A N 

Ahl dis que je fadore. 

. >Qur je Siis malheureux/ 

M , o s MIN 

* Fort bien, 

Aüezrrallÿa-, Sejgneur; il eft encore 
. Vn duc ^kt c'efi Le mien. ^ 
SOLIMAN 

.. Ehnire pan. cette Eimire eharmantoi 
Tout à la fois lî fiére & fi touchante; 
Bteire« mon t^fment mon feuverain bien, 

*Bie va me qumer. qv>ui«u«s je me cappelje , 

vuii' ' > • qtii TofFrit à mes yeuxj 

*btie vos bras, d'une frayeur moiteUc, i ' ■ v 
&ieprenanc la vie, dl« lava fhr «oua .. .i , 

- V gfànd* ÿeuTt bleus , mréreilant, fi doux 
‘ ■‘^Embellis encor -par fes larmes t 
Déjà tout occupé du plaifîr enehaaircuT •- 
^ ^siaa à fes alarmes,^ 

"Je rhe" flattois irêrre aHément vainqueur 
^ r* p'ime a (ne fevfibdc «|u maUieus* 

Je ih*abiirois Ofhriri i énivré de -fes charmea , 

Je ne fus plus (on roahrc- HeUs l d^s ce pnomenc 
J’oubliai mon pouvoir, je devins fon àrham , 
t;%il.ofifla\/c. Cv(&», bjî dis-je., de vqu* pUiudtç , . 

Je 8f fuis>pas un tyran odieux l 
A vivre fous mes loix je n ofe vous contraindre ; 

M dis , un mois feutetoenr,! dtmvurez en ces lieux } 

,'fo je VOUS promets , Belle El.mire, 
s ictez reri^tf ‘èrifphe 'à vos pamn*. - ' • ^ r 

'' Sf mes HrouplM^'vaiM- •font -Midt^éfcn». ' l 

Je l'ai juré, le terme expirej' " ..-■i. 

Que vais je deveniy 


» ^ 4 ! J . .. 


M rw 


a A 


, . T'.' ?.'!^'. ';^lfe;a^»didra,'ph» 

Seljtieori fi'je Kè dàns-foa i 
Autant que vods , c Je craint Ton dépaet. 
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^ COMEDIE.*' ^ I 

' SOLIMAN 

Sur quoi le juges-tuf 

QSMXiï 

Mais fur ce «lu'elte eft fcoitne* 

£t qu’on n’a pis tous le$ jours aifémenc 
Un E»Tï?ereiMr Turc pour . A 

Elmire eii tipiguole* eik «ft fiétu , mais tendres^ 

Et Toa coeur ^ en iecret ne cherche qu'à (t rendre/ 
SOLIMAN 
Tu lui fais tort. 

O S M I N 

£hf tu>nt non> sûrement» 
Chaque matin j à (k coileue. ^ ^ > 

Elmire vous reçoit. 

SOLIMAN 
Ouii mais fi fioickmeotl 

O s M I N • 

Pour mieux vous attirer ; tnao^ de coqUiCUe » 

' Et je fonde mon Ctntiment r 

Sur des diQradlions avec art ménagées « 

* négligences artMigées, 

Un hazard préparé, quf*on place heureufementi 
Et de petites maladreiSta ' ^ 

Faites le plus adroitemeer. _,• . ' 

Tantôt de fçs cheveux on raflemble les treflTes. 

Pour couronner Ibn front d'un nouvel ornement 
‘ On veut les arranger ibi-mime; 

Moi délintéreflé , je ffens le iTratagême j - . . " 

Un fidèle miroir réftédiit à vos yeux , - 
De deux Tjras potelés les conteurs .gracieus. 

Tantôt c’eft un ruban qui coule i 
Elniirc veut le r*attacher, 

Et d'un foulier mignoa &U voir le joÊ moiildt^ 

Alors, comme il faut fe pancheti 
. Dans l'attitude un peignoir s'ouvre i 
Elle s’en appercoûc, & fa vàvadté 
te tue brufquement , pour cacJhter d\m côté 

Ce que de l'autre elle découvre. ' ’ 

Dans ce défordre, Elwîre en roi^KTantjl 
Levé des y^eux où U pudeur conmfe 
Semble demander qu'on V exeufe i • 

Mais o à l'on peut voir cependant 
. Bk:n moins d’embarras que de rui^. 

Une jau;^tefo.U là maladroite main , ? 

Qui veut affujeteit uo habit du matin. 

Se fa»e unt pjquûjre ; qn ictW 
Au loin l'épingle ; aye , apei on fait un petit cri » 
l^ons de'fiiulwn eil auendri; 

£c tandis qu'on en cherche une autre à la toilette , 
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« SOLIMAN SECONDè 

On vont laUTe le tems de fixer un regard, 

A travers le tifiii d'une gaze allez claire. 

Sur une taille élégante & légère , , 

Qui s'arrondit fans le fecours de l’arCi 
SOLIMAN 

Würréte » Ofmin , apprends à mieux connoître 
Un objet refpeéUblc} adoré de ton maître. 

- . . O S ivi I N 

£h 1 bien , j’ai tort -, je connoîs mon erreur : 
Vous n’êtes point aimé , Seigneur , 

Puifque vous ne voulez pas l’ê.re. ' 
--SOLIMAN 
Moi , je ne le veux point ! 

O s M I N 

Mais non'; c'efi un malheur 
vous eft attaché fans doute: 

Vous n’efiiiitez'un bien que parce vous coûte. 
Qu'une jeune beauté cède enfin è vos vœux. 

Vous vous en détachez ; qu'elle vous foit févère » 

Vous gémilTcz , cela vous défelpere ? 

On ne fait trop comment vous rendre heureux, 

. . s O L I M /\ N ^ 

Il eft vrai que mon caraébère 
Me rend à plaindre. 

, O s M 1 N 


i î; . -\;:c Je je vois; 

« Mais hâtez-vous. Seigneur, de faire un choîlC| 
Pour rétablir la .paix encre cinq cens rivales; 

Car toutes briguent à la fois * 

L'emploi de.fivorite , & ce font des cabales , 

Des trames V des caquets; enfin c'efi un fabat...* ' ' 
SOLIMAN ' 

Elpifre feule eft‘ digne de me plaire. 

O S M I N 


EU / bien , foyez moins délicat ; 
Gard^z-là donc , puifqu’cllc vOus, eft chere# 


fit renvoyez plutôt, Seigneur, y 

Ce nombre fuperflu d'inutiles femelles , 

Que cent de mes pareils , moins néceftaires qu'elles» 
Défofent par devoir, ou plutôt par humeur. 

Avec des intérêts fi différens des vôcies, 

Dans ce cahos de volontés.'' 

Ce conflié); d'inutilités . 

Quand oh ne peut tirer parti les uns des autres! 
On Ce hait, fc détefte; effet très-naturel. 

C’eft le befoin commun & mutuel 
• Qui fert de bafe à la concorde. 

* • SOLIMAN--- 

C’eft ton afifaire ; & je veux qd’OQ s’accorde. 
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C O M É DU.-: 

' O s M I.N 

Ma foi, i'aimcrois mieux ouittpr le gouvernail î 
On ne tient plus aans le Setfwl. 

Entr’autres , nous avons une jeune Fraiiçoife , 

Vive, étourdie, altière, & qui fe rit de tout;,. 

Elle vit fans contrainte , 8e n’eft jamais plus aile 
Oue lorfqu’elle me poufte à bout. 

SOLIMAN . . «- 1 . ^ 

A ce portrait je la devine;- - 

(i’eft'Ce point Roxelane ? 

O S MI N 

Oui. ■ c . . • . . • 

SOLIMAN 

Depuis plus d’un jour 
Je l’étudie 8t l’examine, , 

C’eft bien la plus drôle de minel 
O s M I N , 

' Son nez en l'air femble narguer l’Amour. 

SOLIMAN 

11 faut la contenir. 

O S M I N 

Oh! je perds patience. 

Quand je la gronde, elle chante, elledaDfeJ 

Me contrefait, vfaus contrefait auffi. ^ • 

C’elt celle-là, qui n'a point de fouci, 

Qui ne cherche point à vous plaire. 
SOLIMAN 

, Tu la verrois bien tôt changer de caraftère , 

Si je la flattois d'un regard. 

Laiflbns cela ; les piéfens pour Elmire 
Sont-ils prêts i 

O S M I N ' ^ • 

Oui , Seigneur : puis-je ici l’introduire? 
'SOLIMAN 

Oui.’ , 


SCENE II. 


SOLIMAN 

^^Uel moment I quel funefte départ i 
Je n’avois point encor éprouvé ce martyre. . 
Hélas! faut-il que je foupire . 

Pour un objet que je perds fans retour l 
Elle vient.... 
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SOLIMAN SECOND, 


SCENE III. 

SOLIMAN, ELMIRE, 08MIN, & 

Efclavtt chat^t d$ pr4f»ntt ioi f» imnneta d*ns 
fond du Tbiâtnt. 

S O L.I M A N , à Elmirti 

A.m je fçfliicc que vous m*all« dire: 
partez , n’écoutez point la voix de mon amour. 

Je vous ai retenue un mois en ce féjour , 

Pour vous accoutumer à commander vous-memeî 
Vous aviez comme moi l’autorité fuptéme. 

Loin d’impofer un joug è votre liberté* 

J’ai reconnu l’abus d’une loi tyrannique. 

Si les morrels ont droit au pouvoir defpotiqae » 

Il n'appartient qu'a la beauté. 

ELMIRE • 

Seigneur, votre ame généreufe 
, • Me ptocure un plailit bien doux; 

Ceftde vous eftimet ,c*cft d'admker en voue ■ 

La bonté, la douceur, & l’étois trop heareufe. 

Les vertils d'un Sultan qui fe fait adorer 
L'emportent fur les droits qu'il tient 4e la Couronne; 

Les fentimens que l’on fait inlpirer 
Rendent plus abfolu que les ordres qu’on donne. 
SOLIMAN 

Et cependant Elmke m'abandonne l . ^ 

Et ce iout va nous féparet î ‘ 

, . , . V E L M I N £ 

Comment ! déjà le mois éxinréà 
SOLIMAN 

Oue dites-vous t Se pourroit-il , Elmire I.m. ^ 

, ^ elmire ^ 

Je puis différer mon départ, ' 

S’il vous caufe , Seigneur , une douleur 4 Vive j 
Et par égard j< dois.... ^ , . „ . ' ' ^ 

SOLIMAN 

Si ce n'eft que l’égard,' 

Partez ; de mon bonheur il faut que je me pHve: 

Le vôtre m'eft plus cher, je dois le prétérOr. 

Si c’écoit par amour.... Je cefle d’efpérer.... ' ■ 

Allez revoir votre patrie : ; 

Altea embraiTer vos parcass 
Vous devez en être chérie. 

ELMIRE 

Souvent , fur notre fort , ils font indifférens. 
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' COMÉDIE. 

, . Leur, amitié s’afFoibItc avec i’âge ; 

Vous avez eu pour moi des foins plus généreux. 

Et l’on apparcient d’avamage 
A ceux qui nous rendent heureux. 
SOLIMAN 

Mon exemple doit-être une réglé pour euxj 

Vous leur diiez combien vous m’étiez chère > 

Ils verront ces préfcns, tribut d un cœur fincére. 
M.ontraitt les prèfens que portent les Enclaves. 

E L JVI I K 

Seigneur, je dois les refufer, 

S O L 1 M A N 

Quoi! vous me feriez cet outrage! 

Quoi! vous m’humiliez jufqu’à les méprilér ! 

E L M 1 R E 

Je n’emporte que votre image; 

Vos traies , fi ce n’eft par l’amour , 

Sont gravés dans mon cœur par la reconnoilfance. 

)e crois , en quittant ce ftjour , 

Abandonner les lieux de ma naiffance. 

Avec un fentiment jcué. 

Adieu donc , Soliman. ' 

SOLIMAN 

■ f , Elmire.,. vous partez 1 : 

Elmire..,. 

ELMIRE, à part. 

Il s’attendrit i courage. ’ 

SOLIMAN 

JEt ces préfens ne font point acceptés! 

Recevez'Ics du moins comme le gage 
De l’amour le plus pur , & du plus tendre hommage. 
ELMIRE 

Noni je n’accepterois des dons fi précieux , 

Que pour m’en parer à vos yeux. 

^ S 9 L I M A N 
Eh! bien.... vainement je defire. 

Vous êtes infcnfible aux peines que je fens. 

£ L M 1 R Ë , avec un trouble ajfeêlé 

Mais.... 

SOLIMAN 

Achevez... Eh! bien.... Partirez- vous , Elmire^ 
t L M I R E 

Seigneur.... j’accepte vos préfcns. 
SOLIMAN 
Quoi ! mon bonheur..., 

• E 1. M I R Ç 

Oui , c'eft trop me contraindre. 
Qui peut diflimuler , n’aime que foiblement. 

Tout le temps que l’on perd à feindre 

B 
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K) SOLIMAN SECONDi 

Eft un larcin qu’on fuit à fon Amant. 

Oui , mon coeur fait à vous dès le premier monwnt. 

Si l'on m'a vû verfer des larmes, 

La^crainte de vous voir échapper à mes voeux 
Excitoit feule mes alarmes 
SOLIMAN, d'un ton qui doit moins marquer J a 
fatisfaliion que fon étonnemment de 
voir Elmire céder fi-tôt. 

Ah! je r.’efpétois pas être fi tôt heureux. 

A part. 

Ofmin me l’a bien dit. 

elmire, vivement. 

Vous m'aimez, je vous aime: 
Mon coeur fe livre au plus ardent tranfport. 

Je vais contremander moi même . 

Les apprêts d’un départ qui m’eût caufé la mort, 
à part. 

Enfin , enfin , j’ai la viéloire. 


SCENE IV. 


s. O LIMAN , OSMIN. 
O S M I N 


wEigneur , je vous fais compliment : 

Vous êtes, je le vois, dans un raviflement.... 

SOLIMAN ^ • 

Non , je n’aurois jamais pû croire 
Ou’elle eût cédé h promptement.. 

^ OSMiN 

Comment ! depuis un mois qu’elle eft à le détendre , 
Elle eft ma foi l’unique, en pareil cas. 

Dont le cœur ait tardé fi long-tems à fe rendre. 
.SOLIMAN 


Ofmin, ne feroit-elle pas 
Plus ambitieufe, que teridre.» 

Je ne fais; mais je n’ai point reconnu 
Ce trouble intérdfant , ce défordre ingénu , 
Garant d’une finmme fineéie. - 
O .<i M T N 

C’eft fe forger une chimère» 

.S O L I M N 

J’.iiirois voulu jouir de çe tendre embarras • 
Que par dégré j’aurois fait nsîfre 
PrépÀ(cr mon bonheur, l’atrendre , le connoirre , 
Combattre des refus &: vaincre pas à pas. 

Je fuis aimé d'Elmive , &c tout obftadc ceftè ; 
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COMÉDIE. 

Ah! que Ton cœur encor ne s’eft-il déguîf4î 
Ou véritable, ou feinte, à préfent fa tendrelle 
Ne ni 'offre qu’un .triomphe aifé , 

Qui n'a rien de piquant pour ma délicatcffe. 

V O S M I N 

Nous y voilà. Peut-on vous réfifter long-tems ? 

Pour un Monarque eft il des cœurs rebelles ? 

Dans ce Pays fur- tout , il n'eft point de cruelles: 

On connoît le prix des inftatis. 

Je vous l’ai déjà dit , toutes femmes font femmes ; 
Croyons en Mahomet, notre Légiflateur -, 

La Nature prudente imprime dans leurs âmes 
La complaifance , la douceur. 

Eh ! pourquoi voulons-nous . in;ufles que nous (bmmes , 
Exiger des efforts qui pafTent leur pouvoir ? 

Tout ces êtres cre és pour le bonheur des hommes , 

Sont tendres par état, & foiblcs par devoir; 

* Une réfiftance inhnic 
Violeroit les loix de l^armonie , 

Détruiroit les accords de la fociété : 

Pour l’intérêt commun , tout ett bien ajufté. 

Autant vaut Elmire qu'aurre autre : 

Céder eft fon deftin , triompher eft le vôtre. 

s O L i M A N 

Mon coeur fe rend à fes attraits; 

Mais quoi! ne verrai-je jamais 
Que de ces femmes corrplaifantcs. 

De ces machines carrelTantes î 
Je dois me préparer encor à des langueurs, 

A des louanges , des fadeurs , 

Des ennuis où l’ame fuccombe ! 

Ah ! Cl tu vois que je' retombe 
Dans cet état cruel où l'amour s’alTon pit, 

Ne m abandonne pas à moi -même. 

O S M I N 

, H fuffit. 

Mon art vous fera favorable ; 

Des danfes , des chanfons , les piaifirs de la table 
Pourront , dans ces momens , égayer votre efprir. 


SCENE V. 

.ELMIRE, SOLIMAN, OSMiN. 
ELMIRE, avec un habit plut riche. 

^vJEigneur., j’ai choifi cet hsbit ; 

Si la couleur vous en femWe agréable , 
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li SOLIMAN SECOND, 

C’eft celle qui m'ira le mieux. 

Comment me trouvez vous ? 

SOLIMAN 

Ah ! toujours adorable» 

E L M I R E ' , , 

Je n'ai deflein de plaiie qu’à vos yeux- 
SOLIMAN 

Avec autant d’attraiis; vous êtes toujours sûre. 

De 1 flF- 1 de votre parure; 

Mais cepciiciain , l'habic que vous avez quitté... 

Sans rien me dé ober de,*, charmes que j'admire... 

Pllis naturel... plus limplc... oferai je le dire ? 

Icniioit mieux votie beante. 

E L M I R E 

J’ai préféré la couleur la plus tendre ; 

J'ai mieux aimé qu'elle imitât mon cœur. 

O S M 1 N , à part, 

Oui> oui; c’eft le ton qu’il faut prendre. 

E L M 1 R E 

Dans les moindres objets , on doit , avec ardeur , 

Marquer l’attemion de plaire à ce qu’on aime ; 

Tous mes fens occupés de ce bonheur fupremc.., 
SOLIMAN , l'interrompant 

Elmire... 

E L M I R E _ . 

■Ah! laiffez •moi m’applaudir de mon choix. 

Oui ; c’eft la vérité qui prête fa voix. 

Bh ! qui mérite mieux d’être aimé que vous-même . 

Tant de vertus qu’en vous nous voyons éclater... 

O S M I N , à part. 

Continue. 

SOLIMAN . avec un peu d’impatience 
Eîmirc . de grâce , 

Ne cherchez point à me flatter. 

ELMIRE 

La louange vous embarraffè : 

La craindre , c’eft la mériter ; 

Vous m’en êtes plus cher. 

•SOLIMAN 

- Quoi! toujours infifter / 

O S M I N , s'appercevant que l'ennui ’à gagner le ‘ 
■ Sultan. 

Seigneur, voulez vous une fête? 

SOLIMAN 

Oui , que pour ma Sultane à l’inftant on l’apprête. 

^ ELMIRE 

• Seigneur , épargnez-vous ce foin : 

U*^e fête ! En eil-il befoin ? 

L’Amour fe fufSt à lui-même ^ 

* 
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COMÉDIE. >5 

Lui feul doit remplir? nos momens. 

Solitaire au milieu des vains amufcmens , 

'On ne voit que l’objet qu’on aime; 

Tous nos fens, tous nos goûts à lui font enchaînés t 
A tout autre plaidr l’ame eft inacceffible. 

Les fpedacles , les jeux ne font imaginés 
Que pour dédommager de n'êtrc pas fenlîble. 
SOLIMAN 

Les plaifîrs font plus vifs pour les armans heureux : 

Leur félicité les augmente. 

Les fêtes ne font que pour eux ; 

Il n’en eft point pour l’ame indifférente. 

O S M I N 

C’eft fort bien dit : Seigneur, fi vous fe trouvez bon. 

Je vais faire danfer vos Efc laves. 

E L M I R E 

Non, non. 

O S M I N 

C’eft moi qui les enfeigne. 

SOLIMAN 

Ofmin, qu’on avertilTe 
Cette nouvelle Cantatrice 
Que i’ai dans mon Sérail ■■ on vante fon talent. 

O s M I N 

Je vais l’envoyer à l'inftant. 


SCENE VI. 

SOLIMAN, ELMIRE. 
SOLIMAN 

^^Lmire , aimez vous la Mufique Si 
ELMIRE 

Mais.... comme il vous plaira ; ne cherchez poipt mon goût; 
Vous aimer, vous chérir eft mon plaifir unique. 

Et vous me tenez lieu de tout. 

Si vous m’aimiez de même.. . 

-SOLIMAN 

Ah/ c eft me faite injure... 
ELMIRE . 

Vous ne formeriez point , Seigneur , d’autre défit, 
s O L 1 M A N 

Elle Vient : fi j’en crois ce que l’on m’en aflûre. 

Oui , fa voix nous fera plaifir. 

Il fait ajfeoir Elmire à côté de lui fur le fofadt 
l’avant f chie , & dit, en voyant Délia: 
‘Placez-vous. Comment donc / elle a de la figure! 
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COMÉDIE* f f 

DELIA 

Je vais • fi vous voulez , célébrer rinconfiaocer 

E LM IRE 

C'en cft affez. . * , 

‘SOLIMAN, à Elmhe, 

Ayez la complaifance... 

C’eft un talent qu’il faut encourager* 
ELMIR E,/e contraignant. 

Je me Ibumets. 

SOLIMAN, à Délia. ' 

Chantez; ce fera m’obliger. 

E L M I R E, à part. 

C’en eft trop ; je perds patience, 

D E L 1 A , chante. 

Air. 

Jeunes Amans , imitez le Zéphir. 

Il carelTe l’œillet, l'anémone & la rôle, 

Jamai s fon vol ne fe repofe ; ' 

Nouvel objet , nouveau délir. 

De Beautés en Beautés, fans vous fixer pour une» „ - . 

Comme lui , voltigez toujours ; 

Voltigez, & paflez de la Blonde à la Brune; 

Les Belles font les Heurs du Jardin des Amours^ 
SOLIMAN, /e levant. 

Rien h’eft plus' parfait à mon gré ; 

Elle xrharme à la fois-âe le coeur & l’oteiEes 
A Elmire, 

Qu’en penfez vous ’ , : , 

EL MIRE, avec humeur. ' 

. ; Son chant eR trop maniéréil 

, SOLIMAN 

Ah! vous avez raifon ; elle chante à merveille. * *” 
E L M I R E 

La réponfc eft très-jufte; eh! bien, écoutez-la., 

De votre attention je crains de vous' dlftraire. • ■* ' 
à part, - - . 1 

Cachons-leur mon dépit. ‘ ' 

Elle fort, ■ - - -- 

* Pendant que Délia chante , Soliman hat la mefure dans la main 
d'EImire. Hmire qui s’apperçoit de l'i^temion du Sultan pour Dé- 
lia , retire fa main par un mouvement de jalouRè. 



fi 


SOLIMAN SECOND, 


SCENE . VIII. 

SOLIMAN, DELIA. 

SOLIMAN, qui ne voit , ni n’entend que I>élia , 

ne s'apperfoit point qu'Elmire fé 
retire. 

O Belle Délia , 

Un cœur , comme il te plaîc , change de caraélére.* 

Sur tout ce que tu dis un charme fe répand i 
Tu chantes l'inconftance , on devient inconllant 
Mais je ne fonge pas qu’Elmire.... 

DELIA, avec un petit air de fatisfa^lion. 

Elle eft fortie'^avec un air piqué. 
SOLIMAN 

Comment ! je n'ai point remarqué.... 

C’eft l’effet du plaifir que votre voix infpire. 


SCENE IX. 

SOLIMAN, OSMIN,DELIA.- 

O S M I N ^ ' 

SEigneur, on ne peut plus tenir 
A l’indocilité de la petite Efclave. 

permettez moi de la punir. 

Elle m’infulte , elle me brave , 

Elle me fait des tours ; oh î c’dl en vérité , 

Un prodige d'cfpicgleries. 

Je fuis toujours l’objet de fes plaifanteries ; ^ • 

Elle pince en riant . méchante avec gaieté , 

Elle badine avec la haine ; 

Et ne connoît nul égard, nulle gêne^ 

Je fuis de ce Sérail le premier Officier , 

Je repréfente ici la Majellé fuprême. 

Et me défobéir , c'eft manquer à vous-même. 

SOLIMAN 

Ce caraélère elt lîngulicr ! 

O S M 2 N 

Elle eft d’une infolence extrême. 

SOLIMAN 

Je veux la voir. 

OSMIN 

t I by Liodgle 


‘ C O M E t> 'l E. ■' ' ’ '17 

O S W I N 

J'éfois ^^an^ fou appartement ; 

Je lui dcf< i!u> cxpri-iitiuiciic 
D e» l'onir, peine exemplaire : • ' 

Elle me prend par le bras poliment. 

Me chafie, tic de. ma colere, 

F.r me fuit pour j'wûter deux pLifiii à la t'ois : 

Pour fe pUi.’die .le mi.i devant vous , & pour faire ' 
Ce que je lui detc nds ; mais , Seiyneur, je la vois. - 


SCENE X. 

ROXELAN£ . SOLINYAN , OSMIN , DELIA. 

K O X E L A N.£ , 

h! voici, grâce au Ciel., ui^e figure humaine. 
Vous ôtes donc le l'ubdiiic Sultan 
De qui je fuis Efdave.* hh/ bien, prenez, la peine, .1 
Mon cher S.igncur, de chafl» à l'iiiltanc 
‘ montrant Ofinin. > 

Cet oilèau du mauvais > augure, ■ ' ^ 

■ • OSMIN : 

Hem! le d^but cft Idie.... 

ROXELANE 

Allons, allons, vA-t’çn ; 
Dôlivre-nous de ta iriite figure. 

Sors. ... . ' 

• .SOLIMAN 

Roxelane, refpedtez. , . , % 

Le miiiilbc des volontés , , ” 

D’un Maître à qui tout doit obéir en filence, ' ' ' 
roxelane, ^ T 

Ah I ah.' - • - 

SOLIMAN' 

Vous n’cces pas en France , 

Ayez r’cfpHr plus liant, & plus dt.ux , 

Et croyez- moi , foumecicz-vous ; 

On punit au Sérail le caprice Sc 1 audace.. 

K O X t L A N • E ' ' 

Ce difcouis^ a fort bonne grâce ! 

Qu’un EmpVreur Turc cit g*.l.int î 
Preoez-vous eu ton là pour'ôtrc uin.é des femaiesl 

Vous devez ciichàutcr leur*, ân es-; • t 

Eu vérité c'cit avüir^dd talcrrtj 
Mils , mais je vous Uguvij 'c'xcclhnr. 
montrant Ofiniâ.^ ' -^j: 

Kt de vos volontés vdîfà donc le MlnrthuH • 
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is SOLIMAN SECOND* 

Kcfpedtons ce Mjgof avec Ton air fiiirtlre. 

Aveu“lé;iient nous devons obéir; 

Il a vraiment de brillans avantages. 

Hom ! fi vous le payez pour vous faire hair > 

Il ne vous vole pas fes gages. 

Un vrai monftre amphibie, un triltc épouvantail. 

Jaloux , non pas pour lui , qui fans cefTc nous gronde ; , 
Qui, pour nous déiolec, nuit & jour fait fa ^onde^ 
tt nous renferme ici , comme dans un bercail ! 

Ah ! comme il étoit en colère 
Pour m’avoir vûe hier feule dans vos bofquets 1 
Ell-ce encor par votre ordre i Eh l quel mal peut on faire î 
Nous cft il oéfendu d'y refpirer le frais ? 

Avez-vous peur qu'il ne pleuve des homrr.es ? 

Et quand cela feroit , voyez le grand malheur ! 

Le Ciel , dans l'écac oh nous femmes . 

Nous devroic ce miracle. 

O S M I N 

Eh ! bien , eh l bien Seigneurb 

Qu’en dites-vous ? 

S O LI M A N , à Ofmin , confiderant Koxelant. 

Quel jeu de phyfionomie I 
' Qu’elle.a de feu dans le regard / 
ROXELANE 

Comment! vous vous parlez à pattf 
Je vous avertis en amie 
: Qu’il n'ell rien de plus impoli. 

Oui ..vous feriez mieux de m'entendre; 

Je veux faire de vous un Sultan accompli, 

C'tft un foin que je veux bien prendre. 
Commencez, s’il vous plaît . par vous délabufer 
Que vous ayez des droits pour nous tycannifer; 

C'eft ptécifément le contraire. 

Les hommes ne font faits que pour nous amufêr. 
Corrigez- vous , cherchez à plaire; 

Chez vous on s’ennuye à périr. 

Au lieu d'avoir pour Emiflairc, 
montrant Ofrnin. 

Ce prétei.du Monlieur qXie je ne puis fouffrir , 

Prenez un Officier, jeune, bienfait, aimable. 

Qui vienne les matins cdnfultcr nos défirs, 

Et nous faire un plan agréable , 

De jeux , de fêtes , de plaifirs. 

Pourquoi de cent barreaux vos fenêtres couvettesf 
C’eft de fleurs qu'il faut les garnir; 

Que du Sérail ks portes ^foicnt ouvertes. 

Et que le bonheur fcul empêche d’en fortir. 

Traitez vos Efclaves en Dames, 
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. Soyez galant avec toutes les femmes • 

Tendre avec une feule . & fi vous méritez 

Qu'on ait pour vous quelques bontés » 

On vous en infiruira. 3'ai dit, je me retire: 

C'efi à vous de vous mieux conduire; 

, Voilà nia première leçon : 

Profitez j nous verrons fi vous valez la peine 
Qu'on vous en donne une autre. 

O s M 1 M 

Bon. 

à Soliman, 

Elle vous parle en Souveraine. 


SCENE XI. 

SOLIMAN, DELIA, O SM IN. 

' D E L 1 A . d Soliman, 

Ous plaît-il, Augufte Sultan, 

D!écouter encore un air tendre? ' 
SOLIMAN, d'un ton fec- 
Non , l'heure m'appelle au Divan: 

On vous fera fçavoir, fi je veux vous êmendre* '* 
DELIA, à parti en fortant.' 

Il à le ton bien impofiinc , 

Il a befoin d’une leçon nouvelle. ' • 

.0 S M I N î 

Seigneur , qu'ordonnez-vous d'une Efclave rebelle i 
Comment dois je punir ce mépris inTultanti> 

S O L I M A N , aprèt un inftant de réflexion. ' ' 

C’efi un enfiint , une petite folle , 

11 faut l'excufer. 

, Il fort. 

O S M I N 
Cet enfant 

Pourra biei) envoyer )e Sultan à l'école. 


Fin du premier jifle. 


* S O LIMAN, SECpND, 



ACTE II 


SCENE PR EM 1ÈRE. 

* . . . V 7 

s O L I MA N •'««?»•? , fuivi de plujrenrr Jifclavts , Ofî^ 
ntrs de fs Peyfmne ; l un porte une petite table d'or" 
cariée, lidutî de fx à huit poncer , ù large d'un pied 
iy dé ni environ .• l'antre pofe fur cette table un riche 
vafe de porcelaine ; un tro'jîéme y place une fous coupe 
^ d ■ r ■’-irnie de pierreries avec deux tajfes de porcelaine 
tr une . ilie> ■ ai. e avec le bec d'un oifeau des Indes 
très-,, r , lequel bec ef pins rouge que le corail , & de 
très griiiid prix, un quatrième hfclave^ après que SO- 
Ll.'d.lN s eji a]jis à la Turque fur le fofa , lui prefente 
à genoux une grande pipe allumée i AOLiM^N fait un 
gcjjîe de la main . les Efeiaves fe retirent. ' 

.... I 

SOLIMAN, fumant par intervalles, 

J E ne fors point de mon étonnement} 

Une Erdave paikr avec cette arrogance / ' . 'j 

Il fume, - l 

Elmire . Eimiic, ah! quelle .difFérencel 
Q^'C vous mér' pu bien tout mon attachement! 

0»min re revient point ;>ie meurs d’impatience. 

H fume.i{ ‘ 

t>ouceur de caraflère , égards, rcfpeâ:, décence..;' ' 
Et c^tte Ruxclane... Il fume. Oui,. >é fuis curieux 
De démêler au fond ce qu'elle penie. 

C'eft ia f remiére fois que l'on voir en ces lieux 
Le captice , Ik l’indépendance. 

Nous al ons voir ce qu'elle me dira. Il fume i 

Mais iJ faut s’amufer de for» extravagance. 

Ofioin , ne revient point. // fume. A' 1a fin I le voilà'.'^ 
Ehl bien i 

. V- t . ,^1 . 

- • • • 

} *■ 


V 
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^..COMÉDIE.,. i». 

C ^ y ■ ‘ ^ 

S C~E N E TÎT 

SOLIMAN . ,0 S M I N. 


O S M I N c 

S . ♦- 

Eignèur", j'ai 'fait votre mcffage. 

.s O L 1 M A JN . 

Que t’a-i’ofi répondu > ^ • 

. ‘ - O s M I N 

’ ' Seigneur; fur un fofa 

Roxelane dormolt... * 

‘ 5: O L r M À N ^ ^ 

’ ■ P^rle frfiis verbiage. j 

Au fait , le fofa n'y fait rien. 

O S M I N -> 

AuflI-tôt on réveille ; elle me voit. 

SOLIMAN 

.... Eh! bien? --t-” 

' • O s M I-N 

Que* nous df mande ce vieu* fing« 

Ce marabou coëdé de linge ^ 

/: : Dif-elie, en fe fiottant les ycur. ' • “ 

A ce compliment gracieux. 

Je réponds : tréfor de lumière. 

Je viens de la part du Sultari , ^ 

De vos pieds baifer la poufliére , 

Et vous dire qu'il vous attend 
Pour prendre du Torbet avéc lui;” v a 

SOLIMAN, vivement'- ' 

• ViendraVelIe t 


“ ' O S M i N 

Vas dire à ton Sultan, réplique cette Belle, 

Que je ne pi ends point de forbet. 

Et que mes pieds n’ont point de poufliére. ’ , • ■ . 

' - '.SOLIMAN':, 

, ■ ' En cfFeti..' ■ ■ 

Tu t*y prend* toujours mal ; tu poovois bien attendre. 
Ofmin, on lui doit des égards. , r " 

' O S’ M 1 N ‘ ' • ' , , 

Elle en a tant pour nous ! ■ ' , ' . 

' s O L I MA N ' ' - 

_ -- Oui , malgré Tes écarts, "' 

Il eft certains devoirs qu'à fon -fexe il faut rendre. 

Eli» e(l exeufabie. ^ I 

, , OS MI N, avec ménagement. 


A vos yeux. 
' S O L 1 M A n 

Sa vivacité , fa jiunelTe. 


■: J 
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iV SOLIMAN SECOND, 

' * O s M I N 

Vous prenez fa défenfe , elle v»mj intëreflei 
Et cette belle Erdtve, au goficr merveilleux, - 
De la part du Sultan, n’ai -je rien à lui dire? 

SOLIMAN 

A Délia? Non , rien. 

O s M I N ^ 

' Et votre rendre Eimire.., 

SOLIMAN 

Eimire! ah je l’aime toujours. 

Mus, vas trouver Roxelane, vas, cours».,. 

Qui peut lever cette portière ?'* 

* Les appartercens intérieurs du Sérail n’ont point de portes fer- 
niances ; mais de riches portières de drap d’or'oii d’autres étoffes 
piécieufes. Des EÜunnijues noirs font de garde nuit de jour 4 l'entrée 
en dehors, prêts A ix'’Curer au moindre liguai les or 1res du Grand- 
Seigneur ou de Kdla 'gJ. Les f,-mtnes n’ont poiut la pertnilCon 
de le préfenter desanf fa Hatteffe fans être annoncées* ' 


SCENE III. 

I» 

SOLIMAN, ROXELANE, OSMIN. 
ROXELANE, lejiemenu 

C^’eft moi. 

t SOLIMAN 
> Vous êtes la première... 

à part, ^ ' 

Mais elle ne fait 'pas les devoirs impofès ; 

PalTons. à Roxelane'. Roxelane , exeufez ; 

Je fuis fâché qu’on ait cû l'imprudence 
D’interrompre votie fommeil. 

' li O X E I A N E 

Je m'attends tons les jours à quelque trait pareil. 

Ces Tuics font iî polis! 

OSMIN, à part. 

Voyez l'impertinence. 

KOXELAN‘E,d Soliman qui continue de fumer. 
Mais voudriez-vous bien avoir la compUifar.ee... 

SOLIMAN, qui s'imagine que Roxelane , lui de* 
mande fa pipe pour fumer , la lui prefente 
Tl ès volontiers , tenez. 

t.oxelane prend la pipe & la jette au fond du Théâtre. 

OSMIN. 

Quel attentat / 

S|OLIMAN,/e levant avec courroux. 
Comment ! après ua tel éclat... 
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COMÉDIE. if 

O S M I N , faifi d'indignation , pajfe du côté de Soliman. 
Qu'ordonnez* vous , Seigneur , 

SOLIMAN > à Ojrnin , d'un ton foudroyant. 

Silence. 

Ofmin fe retire tout étonné. 

Roxelane... 

ROXELANE, tranquillement. 

Fi donc ! mais cela n’efi pas beau. 

Cominenr/ comment! Devant des femmes..! 
Vous qui faites la cour aux X>amcs ! 

En vérité a«» 

SOLIMAN 
Tout cela m’eft nouveau. 

Qu’elle eft folle ! à Roxelane, Ecoutez , Roxelane. 
ROXELANE 

J’écoute. 

, SOLIMAN 
En France , l'on agit fans doute 
AulE légèrement. 

ROXELANE 
A peu-près. 

SOLIMAN 

Par bonté ' 

Je veux bien excu fer votre vivacité; 

A l’avenir foyez plus circonfpeéle.' 

J’oublie entièrement ce que vous m'avez dit. 

' ROXELANE 

Vous l'oubliez/ Tant pis. 

' S O L I M A N 

Il faut qu'on me refpeéle. 
ROXELANE 
Tant pis encor. 

SOLIMAN 
Comment î 
roxelane 

Vous y perdrez > vous y perdrez > vous dis-je. 

Eh ! comment voulez-vOus , Monfîeur > qu'on vous cortige? 
SOLIMAN 

Me corriger ? De quoi donc , s'il vous plaît î 
roxelane 

De quoi , de quoi ? Ces Sultans me font rire. 

Us penfent que fur eux nous n'aVons rien à dire. 

Je prends à vous quelqu'intérêt , 

Croyez-moi, bannilTons la gêne. 

L'amitié me conduit, quand ce feroic la haine» 

Vous pourriez y gagner encor ; 

La haine eft franche, elle vaut un tréfor: 

Nous'devons lui prêter rorcillê, ‘ " 

Vn ami par pitié foiblcment nous confeille» 

Notre ennemi connoû tous nos défauts 

t 
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»4 SOLIMAN SECOND, 

D'une gloîfC ufurpée il dillingut; le faux : 

L'amitié dote la haine vuiile -, 

Confultezla, vous qui voulez rtj;ner. 

L'orgueil nous tiompe; ch / fauc-il l'cpargner? 

Non... 

SOLIMAN 

à part. 

Cctic femme cil étonnariLe. , 
à Roxelane fièrement. 

Btifons !à. 

ROXELANE, refpeBuetifement. 

Soie , ce feroit vuu> lâi-hcr. 

Ce n'cft pas mon dcHein. 

S O L l M A N 

Soyez donc plus prudente. 
roxelane 

La franchife, il efl vrai, doit vous effaroucher: 

Vos o.'cilles n’y !ont pas fjites. 

SOLIMAN 

Encor! vous oubliez qui je fuis, nui vous ères. 

R O X E L A N E 
Qui vous êtes, esc qui je fuis? 

Vous êtes, grand Seigneur, Sz moi je fuis jolie : ' ! 

Oa peut aller de pair. 

SOLIMAN 
Oui, dans votre patrie. ^ 
ROXELANE 

Ah! que n’y fuis je encor ! quels dégoûts! quels ennuis/ 

Vous faites bien fentir quelle cU la diffère rtcc 
De ce maudit pays au mien. 

Point d'Efclaves chez nous , on ne refpiré en France 
Que les pUifîrs^'la libetté, i'aifance. > . 

Tout Citoyen eft Roi, A)us uii Roi Citoyen. 

.SOLIMAN 

A ce que je puis voir, vous ferivz cnchahtéc. 

Si vous pouviez vous feparer de 'moi. 

. ROXELANE 
■ AfTurément, je fuis de bonne foi. 

SOLIMAN^' 

Mais , 6 par les plaifirs vous c.icz arrêtée, ^ • 

Si Ton faifoit votre bonheur?' 

' R;0 X E L A N E' 

‘ ' En quoi» 

SO L I M A N 

Vous ne feriez' donc poinr tentée 
De plaire à Soliman-, ‘d'obtenir fà' favciir. 

ROXELANE 

Non. ' ■ • ' r 

: O JU . 5 0 L I M A N ivi j. i.; . 

Vous dites cela d’un cœur !... 

/ , ROXELAN5 

UK;:: ny LiOOglc 



COMEDIE. 
roxela'ne -• 

Je le dis, comme je le pcnfc. 
SOLIMAN 

• Cependant, j'ai quelque efpéranct... 
ROXELANÉ 

Détromper- vous ; c eft une erreur. 

S O L I M A N 

Vous ne me rendez pas jufKce ; 

Quoi ! jamais... 

ROXELANE, minaudant. 

• TT r 9^1* - Je ne jutede rkn, 
une tantame , un ciaprice ' 

Peut décider de tout. ^ 

SOLIMAN 

J attends tout du caprice, & de la fantailîe. 

Vous loupez avec moi. v 

ROXELANE 

Je n’en ai nulle envie. 
SOLIMAN 

Jp .PÇBlê que c’eft un honneur; 

> Vous devjriez.... 

. ■}■ . « Q X E L A N E 

J . , a J® deyrois ! Eh 1 Seigneur ; .. 

Vous devriez plutôt vous-même vous défaire 
I^s mot* humilians d’honneur & de devoir 
Qui font fentir votre pouvoir , 

Sans vous donner le mérite d< plaire. 

alu -I SOLIMAN 

Allùns, je le veux biep. 

■■ ROXELANE' 

' C’eft agir fenfémenc , 

tn ce cas laiilez vous conduire ; - 

Vous pfomwtez , & je veux vous infttuire. 
à . failons un arrachement ; 

Un fouper tire à conrequence. 

^ Et vous n’êtc* pas mon Amant ; 

Nous n en fommes pas-la. Pour faire connoilTance , 

C cft moi qui vous donne à dîner. 

...V, SOLIMAN 

Ttès-volomiers. Ofmin. 
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SOLIMAN SECOND, 




SCENE V. 

SOLIMAN, ROXELANE, O S MIN mrf. 
a O X E L AN £ 

C#’Eft à -moi d’ordonner. 

.,d Ofmîtà 

OrmÎQ , fats avertir l’Intendant des Cuifines * 

Que je traite ici le Sultan, 

Que la chère Ibit des plus fines , 

Et que Ton nous ferve à l'inftant. 

Vole... - 

Ofmin fe retourne avec étonnement du côté de So- 
liman pour f avoir fon intention. 
SOLIMAN 

Obéis à Roxelane. , 

‘ Ofmin^ort,. ,, 

* Le Momt-pak-Emini , InteiK^ant de* cuifines du Grand-Sei- 
gneur. Il a , 'treize çens ^erfoUnvS fous feS ordres, 

. ! -iW» c..'; 'w.'- ^ 

-S G JE ÎN E VL' 

R O X E L A N.E s O L I M A N. 

. * V ' ROXELANE 

N — 

'Avez VOUS point quelqu’aimable Sultane' ' 

Qui puins’excitfj l’enjouement ? 

Tenez, il faut qu'Elmire Vienne , 

Vous l’aimez,' m’a t'on die, affez paffablcment. 

. - S O L I M A N • - 

Oui , mais... t 

ROXELANE 
Et Délia , cette Circaffienne , 

Dont le goiier vous caufe un doux ravifTeroentl 
Il faudroic l'inviter. 

S*0 L I M A K 
Il n’eft pas néceffaire, 

Nous ferons feuls. 

ROXELANE 

Ouldàf 
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COMÉDIE. t7 

SOLIMAN' ' • 

J'y compte. 

ROXELANE^ 

' Laiflèz faire, 

J arrangerai tout cela joliment. 

s C E N E V 1 1. ' 

SOLIMAN, ROXELANE, OSMiN. 

O S M I N , ^ Roxelane. 

V < '' • - : 

Os ordres font donnés. 

SOLIMAN, tire Ofmin à part (f lui dit tout bas, 

ir r Ofmin, va chez Elmire, 

va ratfurer ion cœur , promets lui que ce foirow 
ROXELANE 

Que dites-vous ? • / ' ‘ 

, „ , SOLIMAN 

' à Roxelane. Rien , rien, à Ofmin. J'irai la voir. 

^ ROXELANE ; 

Quels fecrets avez vous à dire? 

à Ofmin. 

SOLIMAN 

Pars. - ■ 

ROXELANE ' 

. . . LaifTez le-moi , s’il vous plaît, " ■ ' ' ' ‘ 

J en ai befoin. ' 

SOLIMAN, à Ofmin. 

• , Demeure. 

roxelane, à Ofmin. 

Et fuis comme un Arrêt, 

■ Tout ce que je vais te prefcure. 

A Soliman 

Et vous , allez vaquer aux foins de votre Empire.' 

Vous reviendrez , lorfque tout fera prêt. 

SOLIMAN, à part. 

Non , je n’ai rien vû de ma vie , 

De lî plaifant. Contentons fon envie. 

Je veux m’en donner Iç plaiEr. 

U 'fort en faifant une inclination à Roxelane qai lai 
rend fon fa lut avec dignité. 


n 
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SCENE VIII. 

R O X E L A N E', O S M I N. 

O S M I N à part pendant que Roxelane recoa- 
dw’t 'le Grând- Seigneur. ‘ - ' 

Soliman veut (c divertir . 

C'cft an mametn de f*ntaiffe ; ' 

Puifqu’elre prend faveur . faifons lui notre cour t 
Son afcendant pourrait rrOus nuire, 

<^iue après tout poot la détruire, 

I^s que nous y trouverons jour. 

A RoxeJane, 

Enfin , vous triomphez. 

ROXELAHÈ 

■ Eh qdoi 1 cela t'étooacf 
. O S M 1 N 

Oh! point du tout, vous méritez très-fort. 

La préf&ence qu'on vous donne. ’ 

Chacun doit en tomber d’accord , 

Quand on 'a votre efptit , quand dti eft auiC belle..*. 

ROXELAN’E, r/antj 
Tout de bon l .î 

■ " ' ' 0 S M I K ” . ..J Î ;; ' 

Croyez-en un EfcUve Adèle 
Qui vous eft 'attaché , comptez' qu'il n*én" eft point • 

De plus vrai , de plus... 

\ roxelane 
* ' Oui, oui, je fais à quel point 

Je dois me fiar à ton zélé. - ' " 

Je vous connoîs , Meffieurs les Courtifans. 

- • Va , va , porte ailleurs ton encens ; 

Je vois ton cœur à travers ton vifage : 

Tu veux facriher à l'idole du jour. ' ‘ , ' 

Tes Thermomètres' dte fa Cour 
Ont ce^ndant quelqu’avaiifagé}' 

Ils marquent è coup sûr les changérncns de terns» 

^ Le froid, k chaud, & le calme, Sc l’orage, ‘ 
Tantôt haut, tantôt bas. fuivatit les accidens} 

* 11$ ne fçnt bons qu'à cet ufage. 
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, C O-M t D H,’ ;î . < 

O SM I N, ip»rt: i' 

Elle tne connoîc trop pour ne pis féctàCet. 

Haut. 

Non > je ne fais point dégaifèr i 
En vérité < je fuis plus, que perfimne.^ ^ 
ROXELAME 
Voici Pordre que je te donne. 

Suis- le f^ns rien examiner: 

Pafle chez Délia , de-là , va chez Elmîre > 

Dis-leur que Soliman les attend à dîners 
Mais ne t'avife pas de dire > 

Que tu viens de ma parc; ta tête tn‘en répond» . 

Que le Sultan même l’ignore. 

O S M I N » à part. 

Par la barbe d’AlÜ tout cela me confond, 
ROXELANB 

Comment 1 Tu ne pars pas encore t 
Dépêche », & gardei. toi fut- tout de iqe trahir. 

* Huit Efclavet noirs (entrent & font pendant le refte de cette 
Scène tous les apprêts d’un dîner à la T urqne : ils étendent un ta- 
pis , enfaite un erand rond de maroquin qa’ils couvrent d’nne nap- 

5 e de t oilé ^s Indes i fleurs , <ur laquelle ils pofent une table rqp- 
e éfargent tmtiiSf , haute d’un pied & demi & de quatre pieds de 
diamètre avec un rebord de deux doigts. Us rangent à l’entour qua- 
tre fnmdt ewresua oriiés des réièaux 9t de glands d’or. Tout cela 
s'exécute avec prom^itude , & dans le:^mce profond que l’on 
obferve au Sérail. — ' ■ 

, . . . ' . t • - r ra 

,. ' .Ig. ■ aaaBgsBgBHaii 

SCENE IX. 

RQXELANE, ET LES ESCLAVES. 
ROXELANE 

Oh/ je ne'vtu* pobe qu’on s’eadon&e» ■ - 
Quand il s’agir de m'obéir, • . . 

Je veux dans ce Sérail établir la Réforme. • ' - 

Appercevant 1er Efclaves, 

Qu’ell-ce que je vois-là : des carreaux , un (tapis I 
Allons , allons , ôtez cet étalage. 

Elle\ donne du pied dans 1er carreaux^ 

Un dîner à la Turque I oh / le piaifant ulâge 1 
Vous autres, vous mangez fur la terre accroupis « 
Comme des Sapajoux. Une cable , des chaifes , 

Suivez les coûtumes Françoifes. 

ter EÇclaves marquent leur étongeae/it par leurs 
■ gefter,' 

V 
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£h ! bien i ils font tout étourdis* 

Que rx>n.baiflè ces jaloufies. 

Qu’on défende l’entrée au jour , . 

Et que nous dînions aux bougies ; 

Leur éclat nous fu£St , il répand à l'entour ^ 

Ce demi-jour fi doux qui convient à l’amour. 

J’oubliois ■ la meilleure chofe , 
l! nous faut du vin, fongez-y. 

Zer Efclavési ^aroijfent feandalifét. Il font ent endre 
par figne qu’tl n’y a point de vin dans le Sérail^ î 
Comment! ils ont horreur de ce que je propbfcl 

Hein! quoi ! plaît-il ? on n’en a point ici ? • -'S' 
Que l’on aille chez le * Muphti , 

On en, trouvera, j'en fuis sûre: 

C’eft un cfprit jufte > un cœur droit î 
Qui faifit tout le vin : c’eft par-là qu’il s’alTurc 
Qu’aucun vrai Mufulman n’en boit. ' 

H nous en donnera du Grec & du Champagne» 

Tout ce que noy s voudrons. ^ , 

* Le Muphti eft .Je fouverain Pontife de la loi Mahométane. 
11 affefle une grahde fimpHcité & la régularité la. plus exafte , il 
condamne Tufage du vin , & cependant en boit comme d'autres éih 
fecrer. • '- 


~L‘i 
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S'C E^N E -'Xf 






OJSJJJN , ROXELANEi 
O S M I N 

JZ. 1 p.’ :i DU. 

«r «• psi •‘^Toile du Sérail, 

Vous êtes obeiCj'^Elnlire m’accompagne. 

R OXELANE 
_ , A part. 

Fort Wen. Je vais fonger moi-même à ce détail. 
A Ofmin. 

Je reviens à Jl’ioftant. 


ï'.. ■ ! ... ; 

! . J 




. .'C/. 

• ■ -1 * * 


r';- I . ■ tn'îtV'.ïRî :j ■ 


Digitited by Google 


COMEDIE. 


S C E N E X I, 

E L M I R £ , O' S M-I N ' ' 

■ *' E L M I R E ' 

T, A J f^Smin/queJIe éli ma joici 

U elt donc vrai que Soliman :i’€iivoyci'- - u J 

Ah/ je croÿois que Délia... 

O s JM I N 

Bon ! bon ! ra/Turez-vous j ces Virtuofes-là , 

Tant pour Le chant que pour la danfe, 

•Quelquefois au Sérail ont une préférence, 

^ Qui ne dure pas plus long-teiïVs - - ' 

Qu’un entrechat, une catwnfie.* 

Il ntn eft pas de même chez les Francs, - ' 

A'.>ce que l’on dit. • . \ - J * ' c ij 

-c... :• E L M I R E 

Non} elles ont un.enjpirc , 

Qur bien fou vent mène an- déllfèr 't 
Par un aveuglement qu’on ne peut i e:^ùfer>' ^ 

A leur art léger & frivole* ‘ i ^ - 

Devoir , fortune , honneur ; il n’eft rien qu’on^ n'immole 
Le premier des talens eft <clui d’amuftr ‘ ' 

J'avois tout lieu de craindre. . -n : c lu:. • 

, O S MIN r r.D . ,:i 

xr- . A •• ... X „ ”oo*'no»iSaHauteflè 

Ne s eft point prilè à fes foibles appas. .. . 


,, SCENE -Xl.I. ' 

ELMIRR, ROXELANE. OSMIN. 

Koxelane s’apperfoit qu'Elmire & ofmin fe. parient tn 
confidence ; elle s’approche doucement , fe met 
derrière eux fur le jofa de l'avaat-Scène gV '/c/ 
eeoute, v . : 

O S M I N , continuant fans voir Eoxtîane, 

M\ ' 

J-vlAisiin danger d’une autre efpéce ’ ' 'I 
Vous menace peut-être. ^ r y 

E L M I R E' ■■ * ‘ 

• ■' Hélas! ■ '• i 

Achève Ofmin. 
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3*,. SOLIMAN SECOND, 

O S M I N I fant voir Roxelaue. 

' C'cft Roxelane.' 

E L M I R E 

Cette petite Efdave ^ Ah ? je ne le croi^ pas. 

Le beau fujet pour faire une Sultane ! 

O s M I N 

Elle feroic peu de mon (;oûc. 

£ L M 1 R £ 

Un air vif , étourdi , décidé. 

O s M I N 

Voilà tour.' 

Solinan vous rend bien ;uftice > 

Mais je crains l'effet du captice. 

E L M I R E ‘ . 

Comment le prévenir ? Ofmin , 

^ Daigne recevoir cet ^lin , 

Et fers-moi. , . • . 

O S M 1 N , prenant l’écrin & le mettant dans fon fein. 
De grand cœur , fans tien faire patoitre. 

£ L M I R £ 

Intendant des plailirs , tu règnes fur ton maître. 

Il ne voit tien que par ces yeux » 

11 n’entend que par tes oreilles ; 

Tu le guides, tu le confeilles, ' ” 

Tu décides fon. cWix, tu peux tout en ces lieux: 
J’aurots trop à rougir de me venr des égales. 

Ofmin , mon cher Ofmin . mon fort dé(<end de toi ; 

Ea toute occalioo , cabaiâè mes rivales: 

N'épargne aueun moyen , & dis du bien de moi. 

Haut, - ? 

ROXELANE 

Fort bien. . 

O S M I N , à part J appercevant Roxelane. 

Je fuis perdu. Bat à RoxeUnt. 

^ Vous me croyez un traître ; 

En effet j'en fuis un pour vous feevir. 

' ROXELANE, fe leve & préfente une bague à Of- 
min gui la reçoit , ÿ elle ait en parodiant Elmire. 

Ofmin, 

Reçois ce bijou de ma main. 

O toi , qui régnés fur ton maître , 

Ofmin , mon cher Ofmin , mon fort, dépend de coi. 
J'aurois trop à rougir li j’avois des rivales; 

En toute occafion , vante lui mes égales. 

Ne me ménage pas , 8c dis du mal de moi. 

ELMIRE . 

Cette .froide plaifanterie , 

Vous lied très-mal, je vous en avertis. 


I Oui a ,, jic 



. * COMÉDIE- • 3î 
Oui I Soliman m'eft plus cher que la vie» 

Je veux avoir Ibn cœur; il n’importe à queLprix. 

O S M I N 
L’émulation eft louable. 

Je vous laiffe entre vous difpii^r cet honneur* 
à Elmire bas. ^ à Koxelane, 

Comptez fur moi. Je vous fuis favorable. 
'ROXELANE, avec un four ire moqueur. 

Va , je n’ai pas befoin de ta faveur > 

Et tu peux protéger Elmire; 

Je te. le permets. 

ELMIRE I 

Ce fier fourire 

Nous décéle un orgueil qu’on pourroit réprimer. 
KOXELANE 

C elt douter du fucccs que ’dc vous allafmer. 

O S M I N , à part. 

Courage, allons; j’aime, aflez les querelles ; 

( C'eft un revenant bon pour moi. 

Le cafuel de mon emploi 
Eft la difeorde entre les BeHes.j 

U fort. 

Tendant cet à parte d’Ofmin , Elmire mefurc des yeuv 
Roxelane d’un air fier ir dédaigneux, 

g" ' ■ ■ ' il ' ' ■ ' ' ' 

. SCENE XIII. 

ROXELANE, ELMIRE. 
ROXELANE 

E>H/ bien, comment fuis je à vos veux? 

. t L M I R E , 

Comme un objet qui doit m*être odieux ; 

Je ne le cache point. 

ROXELANE, d’un air ouvert. 

Venez, ma cheie amie: 
Embraflez-moi ; gardez votre Sultan. 

^ Vous croyez que je m’en foucie ? 

Mais point du tout : allons , débarraffez nou$-cn , 

Et de grand cœur je vous en remercie. 

Qui peut donc encor vous troubler ? 

E 1. M I R E 

Koxelane, nous Ibmmes femmes. 

Ce n’eft pas entre-nous qu’il faut diffimuler , 

Et nous nous çQnnoiftbns ; je m'attends à vos trames. 
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SOLIMAN SECOND , 
roxelame* 

Eh! bien, vous me jugez très mal. 

Je relierai toujours Efclave , s'il faut l'ètre: 

Mais mon amant ne lèra point mon maître} 

Je n’aimerai jamais que mon égal. 

Si vous avez moins de délicatefle . v 
Je vous cède mes droits ; ufez de votre adreffe 
Pour téuflir dans vos amours. 

E L M IR E 

Je n’cmploirois que ma tendrelfe. 
ROXELANE 

Et des écrias. Abrégons ces dilcours. 

Pour vous prouver comme je peofe , 
Apprenez que c’eft moi qui vous prie à dîner : 

Avec votre Sultan î voyez ma complaifance. 

Profitez des moyens que je veux vous donner ; 
Tâchez que pour vous feqle il foie tendre & fidèle. 
A la Canteaade , en élevant la voix. 

Holà! faites venir ici le grand Seigneur, 

à fart, E L M I R H 

Veut- elle me tromper t j'aurai les yeux fur elle. 

A Roxelane, 

Si vous ne cherchez point à troubler mon bonheur < 
Comptez fur l'amité, fur la rcconnoiiiance... 

ROXELANE 
TaHbns-nous, voici Pétia , 

Je l’ai fait inviter aufii. 

£ L M I R B 
Quelle imprudence ! 
ROXELANE 

Bon! bon! la craignez-vous, on s'en amufera. 


SCENE XIV. 

SOLIMAN, ELMI RE, DELIA. 

, ROXELANE, d Lélia, " 

Enez fur l’horifon , allre de Circafiie : 

Aux yeux de Soliman, ce folci! dç l’Alic, 

, Etalez vos brillans appas; 

Il va paroître, à Elmire. Elmire, je vous prie. 
Il faut égayer le repas : 

Point de flegme Efpagnol ; vive l’étourderie. 

Le fentimept cil beau ; mais il n'amufe pas. 

Qu'en penfe Délia ^ 
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DELIA 

I Qu*on doit devant fon maître ' 

Refter toujours dans la IbumifEoa , 

Le fîlence > l’attencion. 

La Nature a borné notre être ; 

Pour un aman| le ciel nous a fait naître : 

Qu’il foit fujec ou fouverain» 

Il a les memes droits} enfin nous devons être 
Par l’arrêt de notre dellin. 

Efclaves. 

E L M I R E 
Compagnes. 

ROXELANE 

Maîtrefifes. 

DELIA 

Les hommes ont l’empire. 

XOXELAME 

Il faut leur commander. 

£ L M 1 R £ 

Quels font nos titres r 
' ROXELANE 

Leurs foiblefifes.' 
DELIA' 

Encor plus foibles qu’eux > nous devons leur céder. 

Ne leur difputons rien : n’ont ils pas en partage 
La valeur . le courage . 

Les Sciences * les Arts } - . . , 

aOXELAME 

pourquoi s'en alarmer f 

Nous en favons.plus qu’eux > mille fois d'avantage. 

DELIA 

' Et que favons nous t 

ROXELANE 

Les charmer. 

E L M I R £ 

C’eft préfumer beaucoup. 

ROXELANE 

Selon ma faotaifie * 

LaifiTez-moi gouverner le vainqueur de l’Afîe , 
Qudques jours feulement. Je vous le rends après 
# Aufli complaifanc qu’un Français , 

Et l'amene à vos pieds i à vos pieds . j’en fuis sûre 3 
Ce fera fans beaucoup d’efforts. 

Je veux ici venger l'honneur du corps. 

ELMIRE* à part. ^ . . 

Son infolence me rafsHrei 
Elle en fera punie , fie je ne crains plus rien. 

É 2’ 


Digitized by Google 



5 ^ 

c M ROXELANE 

5a HauteÇ paroit : ceffe notre entretien. 

A la Cau^nade. 

Efclaves , fervez nous . * 

trois 4e 1 chambre fuprérae ) apportent 

earnif de ^ r"® ^ '* Françaife 9c 

fr de PorteüTn"*/^? T.'- Mcnahani , efpé. 

nL O.W ^ ^ Précieufe que l’or , par l’opi- .. 

fans fe brifer » qu’elle ne peut contenir aucun poilon 

Grand Se^nenr î la table da 

9c dÏÏ’offio ‘ Intendant de l’Echanfonnerie 

rft nn fl ® j' Pofer à terre une cuvette d'or ; dans laquelle 

taux de d ff-/ "'•-'"«■‘f'ns.du ceintre un grand luftre orné de cryf- 
1. f.,n» «pS'„" rd”„™ d'Ao„„d.e. à p.„.p,s, d. 1. 


S C E N E X V. 

SOLIMAN, ROXELAiNf, ELMIRE. DELIA, OSMIN. 

SOLIMAN, à part. 

O . 

Ciel ! je voii Elmire: 

bat à Koxelane» 

J’ai cru vous trouver feule ; encore Délia . ; 

- , roxklane 

'lui , ce font les objet* que votre coeur délire : 

Saluez donc. Soliman, falue. Plus bas. Il falue plut bas. 
Fort bien. Vous y voilà. 

A Elmire, iy à Délia. 

Mefdames , vous voyez un aimable convive 
Un peu novice encor, mais il fe formera. 

^^MIRBjti Roxelane, 

Cette faillie eft un peu vive » 

Roxelane , fongez... 

S O L I M A N » bat à Elmire. 

Lailfez, lailTcz cela. 

Elle m'amufe. y 

s O r. I M . A N • 

Allons, placez- vous là s 
A Elmire ,& à Délia, .. s 

Et vous à fes cAtés. jfi prendrai cette chaife; 

Car je rats les honneurs. 

S O L I M A N 5 étonné de voir une table, fervie à 
la Franpaije. 

• Qucl'eft cet appareil? 
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. , € O KH ï> I B. - 
Mais je n‘ai rien vû de pareil. 

RÔXELANE 

C’eft un dîner à la Françaife. 

Solitnan f'affedd^ar un fauteuil, Elmire ,à droite, De- 
lta à gauche,'^ Roxelane à côté de Délia un peu fur 
le devant. Tour les Officiers font rangés autour de 
la table, t 

VEcuyer trttncbtfnt ^'avance pour coifper les viandes avec 
un grand couteau qui reffemble à un fabre. 

Que veut cet cftaijer'? ' . ' 

-S Ô L I M A N 

C'eft l'Ecuyer tranchant. 
ROXELANE, 

Les Dames ferviront ; c’eft l’ufage à prélcnt’: , -* 

La ‘peine eft un peu fatiguante j - 

Mais tout le monde y gagne ; une main élégante * 

De, j[eS'D^igu déliants agitant les redores > 

. Dicouvte cent jotiÿ tréfors >. < ■? . 

Et donne un^ gQÛ£ cxq^s à ce qu'elle préfente. 

A Elmire , en lui prêfentant une vAlaille». 

Coupez Elmire., , , , , • . 

■ S O L I M A .H < 

Oui l'ufage eft charmant. 

A VEcuyer tranchant. 

Je te fuprime. * * 

R .O X E L ANE.' à Délia, 

Et vous , très*agréablcment 
Vous verferez à hoirç à Sa Hautefte. 

A Ofmin, • , . 

Donne le vin. ’ ■ ■' 

, S O L1 M A N , avec étomtement» 

Du virt! 

O S M I N . . avee un. étotemmentphia martptiîL 
Du vin ! 

. ROXELANE 

Du vin. 

C’eft la foiirce de l'allcgrcfl'e. . . • • 

C’eft l’ame du plailir.; 

Ofmin va prendre: avec le baril de fa robe le flcecon de 
• vitt-qfi‘H’ fofé fur la< table en détournane la vile-, 

A 0/m/»w Pourquoi) donc ce dédain ? 

+ L’Ecuyer tranchant n’exerce fon emploi que dans les Cuifines. 

Les Turcs n’ont à table ni couteaux ni fourchettes., on leur fertles 
viandes. Si mimes lin fîtiàts tout coupés en petits morceaux pouf être 
pris avec les doigtf comme Roxelane a. rommandé un dîner à 1» 

Françaife , & que le* pièce* font entières , l’Ecuyer uanchantfe pvé^ 
pente , croyant être nèceifaîre. Ça n’eâ, ppint manquer a«* cosilCumQ 
que d’introduire ici cet Officier. * , , .... ... < 
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3*' SOLIMAN SECOND, 

A part. . A Ofmin, 

Commençons ptr l’Efciave. Approche : pout ta peine , 
De ce flacon tu vas avoir Tétrenne. 

KOxelane rtmplit de vin un verre ^ tf le préfente à Ofmin. 
Tiens. 

O S M I N 

Moi, goûter ce breuvage odieux î 
ROXELANE» regardant Soliman. 

11 me défobéit. 

.SOLlMA.N,â Ofmin, 

Bois. 

OSMIN 

O Ciel ! je ftiflbnne. 

A Soliman, 

Seigneur, un Mufulman.... 

-SOLIMAN 

Eh î fais ce qu’on t'ordonne. ~ 
OSMIN, prend le verre , leve let yemx au Ciel , 
fait une grimace de répugnance ^ tjr dit avant 
que de boire, 

O Mahomet , ferme les yeux. ' 

A part , aprèt avoir bu. 

Bon > boa. 

SOLIMAN 
Je ris d’Ofmin. 

O S M 1 N , tendant fon verre. 

Seigneur , je me réflgné, 
ROXELAME 
A ofmin. à Délia. 

C’en eft aflex. Allons ; charmante Délia , 

Verfez à Soliman les ctéfors de la vigne. 

Donnez fon verre, Elmire, 

E L M I R £ , tend le verre du Sultan. 

Le voilà. 

Délia verfe. 

SOLIMAN 

Dirpcofez-moi.... 

ROXELANE 
J’entends; vos Officiers font-Ià. 

Elle fait fîgnt aux Officiers ir aux Efelvves de fe re- 
tirer. Tous fartent , à l’exception d'Ofmin, 

Eloignez vous, A Soliman. J^apptouve la décence. 

.ELMIRE 

Mais fur ce point , dit-on, vous en manquez en France; 
Car devant vos valets , francs elpions gagés , 

Vous parlez, agiflez. (ans aucune prudence; 

Pendant tout le fervice, autour de vous rangés . 

Ils s’attiafent tout bas de votre extravagance,; 
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„ C P M Ê D I I. 

t ^c«rts , vos propos négligés - 

«tablifleac les droits de leur ionpertineoce. 

SOLIMAN 

, lent -on pas la conféquence ? 

Dans le jour le plus pur il faut fe faire voir , 
r» • A le refpcéf que Ton imprime» 

Doit être un lentiment, & non pas un devoir* 

I ROXELANE 

^'fincur, VOUS gagnez mon eftime; 

Mais on n eft pas toujours dans la fublimité : 
Lntrenous, croyez- moi, foyons ce que nousfommes: 
Pour qui feroit la volupté , 

^ 1 on_ en privoit les grands hommes » 

Cette impolante gravité , 

. Qui VOUS interdit la gaieté. 

Eloigne cent plaifirs qu'un Souverain ignore. 

An. malheureux qui n'a jamais goûté 
Les plailirs de l'égalité ! 

Elle regarde Solimaa d’un air coquet ô* agaçant. 
Et celui d obéir fouvent plus doux encore. ^ * 
Allons , c'eft à votre Tancé. 

,, - ELMIRE, 4 » Sultan. 

Vous nous ferez railbn., 

SOLIMAN 

î/AaV r/ • ^»ut vous fatisfairc. 

, Jl bott avec Elmire . Eoxelane & Délia. oÇmin ÇaiRx 
ce moment ^ cachette à même fLon. 

Voilà le moyen de nous plaire. 

A Soliman ^ après qu^il a bû. 

A Délia^ ^^ breuvage cft doux? 

Délia, vous rêvez.» allons, animez-vous: 

Vous ne nous dites rien. 

^ DELIA, d'un air référé. 

. ROXELANE 
Et qu’importe, parlez toujours : 
iT • la gaieté nous inipire, 

on rien fournit matière à cent jolis difeours 

Ehl mais, OUI , fi jen croîs ce que Ton nous racoot#, 

_ , La langue, en France, ert toujours prompte. 

Le bon fens ennuyeux jamais ne la conduit ,| 

Et comme d’un Volcan , la parole élancée 
Part fans attendre la penfée , 

On parle toujours bi«i lorfque l'on fait du bruit. 

Mais, ouii dans Jes fQupcrs qu'à Paris on Te donne; 



SOLIMAN SÈdONDf 
Sur-cout légèrement on -difcure. on rànbïftTCi ^ , 
Et l’on n’a jamais plus d'crprit “ 

Que quand on ne fait ce qu’on dit- 

Les Français font charmans. * 

SOLIMAN» d'M air c'on^latptnt pour RoxelaHt, 
, Et fur-tout lés Prançatfes. 

ROXELANE, moiitrant ÊtmirCé 
Et les Efpagnoles auffi. . 

Convenez-en. 

SOLIMAN 
Sans doute. . . ^ 

roxelanê ‘ 

Allons , prenons ntJS ânes. 

Que la liberté régné ici ; 
montrant Elmire. 

Au cher objet qui vous engage , 

Sans vous gêner , parlez de Votre amour. 
SOLIMAN 

^ part. , _ 

Elle veut me piquer , je va>s avoir mon tour... 

Haut à Elmire. 

Elmire affurément mérite mon hommage. . 

Ses attraits... 

elmire 

Ah ! Seigneur , c'eft un foible avantage. 
Rendez plutôt juft’rce à ma fîneere ardeur. 

ROXEL.AN-E 

Ah J nous allons tomber dans la langueur î 
Y pcnfcz-voüs à* J tenir ce lattgâge ? 

Vous.le ferez redevenir Sultan. 

Ne nous gâtez point, Soliman. 

elmire . 

Sans contrainte , fans art, ma tendrÿe s explique. 

R O X E L A NE 



Chantez un air , aimable Délia. 

DELIA, chante au fon des Infiramens Tûtes. 
Dans l’Univers tout aime , tout dénre; 

Du tendre Amour tout peint la volupté. 

Si le Papillon vole avec l^erete , 

Un autre Papillon l’attire. 

Les fleurs , en s’agitant , femblcnt fe carrenet , 

Le lierre à l’ormeau s’unit pour rembrafler > . 

Les oifeaux font charmés de pouvoir fe répondre , 
Et le doux murmure des eâux 
Eft cairfé par plufieurs ruifleâiix 
Qui fe cherchent pour fe confondre. „ _ 

^ K.oXËi4Ari£« 


' !t COMÉDIE. 4i 

, . R O X E L A N E , ( 

à Délia. II font tout .occupés de leur amour tranfil ■ 
v,. A un^Müficien qui tient une Harpe, 

Donnez ce^ inlirùmeoç, je veux chanter auill. 

On lui donne la Harpe ; fllepréjude. Le Grand Sei^nenr 
fe leve ô* va s’appuyer fur le dos de la chaife ae Ro. 
seelane'. ^ ... 

Elmire & Délia fe lèvent aujjî.. & fe parlent tout bas f 
pendant ce tems les Officiers èàlevent la table, 

ROXELANE 

"Elle chante ir s’accompagne fur la Harpe. 

O vous, que Mars rend invitiCibie, 
Vüulez-vous éltre au rang des Dieux? 

Défendez vous, s'il cil poflible. 

D’être Efclâvé de deux beaux yeuxâ 
Vous triomphez parla viftoîie; 

Mais tout l'éclat de votre gloire > 

S'anéantir devant l'Amour, 

Et vous cédez à votre tour 
O vous , tkc. - ’ î' - 

S O L î M A N 

De plus en plus je vous admiré. 

R Ü X Ê LA N E 
Comment.' vous m'écoutiez? 

sûl:iman i 

Avec Vaviflcmènt.’ 
ROXELANE 

AhI vous auriez encor plus de contement. 

Si vous voyez, danfer Élaure, 

Il faut varier le plàifir, 

A Elmire. ' L • ' 

Danfcz. . 

E L M I R E , «« Sultan. 

Si cfeft votre défît.' ’ 

De Sultan fait un fîgne de confetitementî 
ROXELANE, aux Musiciens, 
Animez-vous , dûtes, cyn, baies. * 

O S M 1 N , i part. 

Je ne puis concevoir Tintércc qu'elie prend 

♦ Les Cymbales^ ' ou Zilh comme les Turs les nomment) font 
de petits ba(5ns d'airam ou d’argent qui ont 8. à to. pouces de 
diamètre ; leur concavité efl d’environ a. pouces de pro/ondeur , & 
leur plat-bort en a autant ; une anfe eft fondée fur le côté convexe i 
on frappe de Cymbales l’une contre i’auua ; es qui rend un fon 
éclatant, mais aflez agréable. 

, F 

r 
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ijï , SOLIMAN SECOND, 

A faire briller Tes rivales; 

Il n’ed rien de plus étonnant. ' 

Blmire dutfe d'un air vif exécuté par les MuJicientTurcft 
ijr enfuite un air plut tendre , que Délia & Koxelane 
chantent en méme-temt. ’ 

' D 17 O. 

‘ ROXEL.AN E, DELIA, 

• 0 ^ . Amia, 

JC - Animez î 

• • \noï J 

Ecoutez 

' î V noty 

Partagez le* ardeurs ' ' ' 

De ces jeuaes coeurt. 

Au vainqueur des vainqueurs ^ 

Vous ofiHrons qos coeurs. . 

Du plus tendre açQour , . i 

En ce jour > 

Ell(>s vous . "laux Honris * 

Mous pouvons J 
Difputer le priy. 

Pour un Maître - * 

Qui doit Ctre 


L’objet de tout(^°*^défîrs , 
V.vo,y 

Que fans cefle 
> L’ea s’erapteflê , 

Pas de, doua ^aifirs. 
Charmez . T ' fes loi£rs. 
Charmons J à Soliman, 

Animez , &t, 

' 'i " 

Comme l'aflre des Cieux « 
Dent les feux radieux 
Font éclore 
lies Rofes de Flore , 

- Votre fiâms 

Donne l’arae , ' 

A la volupté f 
A la Beauté , 

Animez f &c. 


* Fillfit du Paradis de Mahomet. Selon les bcUes promeflês de l’Al* 
coran, les Mufulmans jouiront , après leur mort, d’une félicité éter- 
nelle dans les bras ^e ce« £«autéi céleRes , d( les uoHveioat top- 
jours vierges. 
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/ COMEDIE; '4* 

Soliman n’écoute que Koxelané il eft 

dre -, il regarde ft Elmire ne le voit point-, il prend un 
mouchoir defoye , qu’il forte à [a ceinture . & U donne 

en cachette a Roxelane. 

SO LIMAN ^ 

Je n’y tiens plus ; mon cœur eft dans ryvtelR.’ 

A Roxelane, en lui donnant lentouchoiû / 

^^R^OX eL ANE| pend le mouchoir & le ptéfente d 
Délia. / ' 

Délia , recevez ce préfent : . , ' 

C’eft fans douté à vous qu'il sadrefle; 

C'eft le prix de votre talent. 

SOLI MAN,d part. 

Quel mépris I . , 

DELIA, /inclinant devint le Sultan- 
Quel bonheur l ‘ * 

E L M I R E . /e laifant tomber fur le fopha: 

J'expire.' 

SOLIMAN, après un moment de filence . arra- 
che le mouchoir de la Main de Délia ô* le porte 

Elnlié, il eft i vous ï oui , je décîare. BliftirCU. 
elmire 

Ah ! je renais. ... 

SOLIMAN, à Roxelahe. . • 

Ote toi de mes ÿeux. 

C’eft -trop fooffrir v mgraaer tu me bra'ws/ 

Qu’elle fbk mife au raing des plus viles efclaves, 

Roxelane eft emmenée par quatre lunuqMs noirs.J»fot^ 
tant , elle regarde Soliman avec une fierté noble , qm 
' marque la tranquillité de f on ame. Délia Je rettref^ 
hife.Tous les perfonnages qui font fur Id Scène Mpa- 
roijfeht , excepté Ofmin , que ^ 

mtro qui s'éloigne dans h fond du Thedtre-. 

S.CB N E XVI. : 

ô SM; IN , S' O L 1 SI A N , E- L M I R B. 
g O t t M A N 

\7*iens, Ofmin : je fuis forieux! . 

n veut forw Gftriin Im fait appetcevoir qu Elmire 

l’attend- ' '* 


, as MIN 
Mais Elmire »: Seigneur».. . . 2 


F Z 
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-f4 SOLIMAN SECOND, 

î . ' , ' s O L I M A N • ' J 

Il faut que je l’évite. • 

Mais vous 1 aimez r . , 

' s O iL I M A N 

Oui, je l'aime, je veux... 

Oui , je l’adore... ormin, quc je fuis malheuteuit 1 
Viens , fuis-moi , diiupons le trouble qui m’agite. 

^ ~ Il fort dü coi é oppofé à Elmke , qui voyant que So^ 
; îiman me la fuit point , fe retire avec douleur. 

l fin du fécond, jiflc. - ' 


ACTE II 

, SCENE PREMIERE. 

ii . E L.M I R E, feule. 

/ OOliman ne vient point : je tremble fur mon fort » 
Oje ne le vois que trop; il aime Roxelane. 

Je ne dois qu’au dépit l’honneur d'être Sultane; 

Mais j'aurai Suliman... Soliman , ou la mort. 
L’ambition à l’amour eft égale. 

Qrwi ! je verrois...T je verrais ma rivale 
Jouir!,.. Je la perdrai... Dois je la peidte. hélasl 
Jpperfevant Soliman. 

Mais d’un air inquiet il porte ici Tes pis. 

11 fimble m’éviter» il s’arrête, il tbupire, 

A Soliman. > ■ \ ~ , 

■■ ■: Seigneur.... 

S ’c EN E ' il' \ 

s O L IM A N . E 1- M I R e', OS MIN. 

I 

S Q L. I M A N voit Elmire , & fe retourne dp côté 
• ' • ‘ d'Ofmin. 

Osmin ! 

E L M I R E , À Soliman. - 
Quel fombre accueil! 

SOL l'-M A N , à Elmire. 
RaiTurez-yous ; vous triomphez , IJlmire^- 1 ' ' : 

K v< ... . 
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COMÉDIE. 4ï 

A Ofmtn. 

Un air altier, un fier coup d'œil, 

Dans le moment de' fa difgracc, 

Annonçoit encor fon audace. 

As-tu remarqué cet orgueil î 
A Elmire ' 

J’ai conçu des délits qui vous ont outragée^ 

Elmire, pardonnez à l’erreur d’un monlent. 

Roxclane reçoit un jufte châtiment. * ' 

Hélas! vous êtes bien vengée. 

ELMIRE 

Non, je ne le fuis pas, fi je n’ai votre amour. 
SOLIMAN 

Ah! vous le méritez ; qu’en ce jour il éclate. . - i 
Ce cœur eft â vous fans rètour; 

Oui, fans retour pour une ingratte. 

elmire • > 

Pour une ingratte! 

SOLIMAN > 

Elle n’eft plus à moil 

C’eft votre efclave, & je vous l’abandonne. » ' 
ELMIRE * 

Vous me l’abandonnez? '* 

SOLIMAN 

Oui , oui , je VOUS la donne ; 

Et ma parole e(l une loi. 

ELMIRE 

Je l’accepte , il fuffit. 

O S M I N , d part, ' ‘ 

Je ne fais plus, ma foi . ' 

Qui je dois protéger’; fon caprice m’étonne. 

SOLIMAN 

Mérite-t'elle aucun égard ? . 

ELMIRE 

Non, puifqu’clle a pû vops déplaire. 

Je ne veux point fur elle abaifcr un regard j 
Je ne pourrois jamais la voir qu’avec colère 'j 
Je veux.... ‘ 

‘ S .O L I M A N , t'interrompant avec une vivacité 
qui fait appercevoir tout l’intérêt 
qu'il prend encore à Koxelane, 
Que voulez vous ? 

Et MIRE 

Ordonner fon départ: 

Du Sérail qu’elle foit bannie. 

O s M I N 

Je lui vais , de grand cœur, annoncer Ion congé. 

S O L I M A N , d Ofmin, 

Attends, attends, je ferois peu vengé. 
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SOLIMAN SECOND, 

Elle n’eft pas affct punie , 

Va U «hercher. ' 

, £ L M I R E, « Ofmin. 

Arrête, Ofmin» 
à Soliman. ' ■ 

Seigneur, quel cft votre defleinJ 

SOLIMAN . - 

Il faut qu’à fes yeux je répare 
Mon injuftjce & mes torts envers vousi i;. 

Que devant elle je déclare ■> , 

Que nous Tommes unis par les nœuds les plus doux. 

TémoÎA du IxN^hcur de ma vie. 

Qu’elle fente le prix de ce qu’elle a perdu, . 

Pe ce cœof plut vivement y & qui vousetoit 

dû. 

Excitons chaqsr joue fes regrets , fon envie } 

Que pour attifer fon tourment , 

La dévorante jalouiie 

Cherche dans notre flûme un nouvel aliment. < 

> £ L M 1 R E 

Ehd laiflbns Remtane. 

s O L I M A H 
Il eft vrai, je m’égare. 

N’y penfons plus. Après tin tems. 

' Qpr’cnc compare 

Votre fplendcur . & cet abarlTefflcnt 
Où par fa faute elle fe trouve. 

Redoublons nos tranfports, &- qu'ils foient remarqués, ' 
On cR moins affefté des peines qu’on éprouve 
Que des biens que l'on a manqués. 

A OlrhÎH. 

, , Va la chercher 

' Ofmin veut fortir , Eîmtre l’arrête, 

; : E L M I H E 

‘ ‘ ' Un moment. , . 

d'un ton à être obéi.- 
' " " • Va , te dis-je. 

. ■ Ofmin fort. 


' 
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C O Mi DU-: 




SCENE 


s O L i 


m‘À N , EL 
SOLIMAN 


J I I. 

M ï R E.’ 


l'A 


elle foie confondue* Elmire» te Teiige; 
ELMIRE 

.En! que voulez- vous ezigefi"» 

SOLIMAN ' ' 

Vengez-vous , vengez-moi d’une efdaye iafolenw. - 
ELMIRE 

Croyez- moi; cedèz d’y fonger- 
C'eft une Françoife imprudente. 

Dont la légércté détruit Je fencimenB ; 

Qui croit que tout eft fait pour fon atntifomenc ; 

Qui croit que Je caprice eft ce qui rend aimable. 

Et donc le cœur n’eft point capable 
D'un véritable attachement* I ' . . - j ' 

Je fais ^u'on peut être agréable, ■ ' 

Par une eaycé vive , un frivole eniouement ; 

Mais ce n eft pas affez ; il faut être aimable; 

T- ^ Amant j /. 

Et la raifon rend feule rcfpeâable* • 

„ SOhlMA U., ..y ■ 

Ah! telle eft Roxelane.en ià frivolité: 

Sa raifon perce à travers fa sayté* • ' 

Duo nuage léger, c’eft l'éclair qui t’échappé,' ' 

Et dont la lumière nous frappe. 

£ L M 1 R £ \ c 

Seigneur * c’eft la défondre avec vivacité. 

S P L I M A N , 

Non , je ne prétends pomt exeufor Roxelaée^ ' 1 

Mais qu’appréhender- vous ? N'ètes-votts pas Sultane? 
ELMIRE 

L orgueil eft fatisfait i mais le cœur ne l’oft pas. 

• Tiir SOLIMAN 

Il le fera , croyez-en vos appas. 

Soliman apferfoit Roxelane vêtue en vile efclave ; file t’a- 
vance à. pat lent t y en fe couvrant le vif âge. 

Je l’apperçoisi elle eft 4ans la triftcflfc. 

Et fa main cache un front humilié. 

A part. 

N’écoutons point «n telle de pitié. ' j 


A . 
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SOtlWXN SECX)ND, 


S C B N E I Vr 


. 'i ' • ' . . ■ \ ^ < 

SOLIMAN, ELMIRE,r.ROXEL ANE. . 

SpLII^AN,^ Roxelane. 

jÀ-Pprochez. apfsrochez} voilà votre rntîtreife. 

A iimire. ■ ^ 

Ordonoez de fou fort. 

« £ L M I ILE 

Je conçois lès regtcts ; ‘ 

Elle eft aflez punie, en perdant vos bienfaits. 

SOLIMAN * ■- 

Ahl que ce fentiment augmente nia tendrefTe! • t ' . 

Je fors, d’une honteufe ivrelTe. ii-V 

Regardant Roxelane. 

Je ne uis par quel art elle m'avoit furptis. 

De mon égarement innocente viâime. 

Votre cœur gémidbit ; j’en connois mieux le prix. ' ■ 

Regardant Roxelane. > ■ 

Qu’elle foie déAirmais l’objet de nos mépris. 

A Elmire tendrement. 

Rendez-moi votre amour , & pardonnez mon crime. 

. £ L M 1 H E ^ ^ ‘ 

On n’cft point criminel , lorfque l’on eft aimé': 

Je vous pardonne tout. D'un ton plus bas. Mais mon 
cœur allarmé.... 

O S M 1 N, baifant la main d’Elmhre ^ maisregar~ 
dant toujours Roxelane pour juger de 
l'état de fon ame. 

Il reprend fur le, mien un éternel empire. 

Il examine Roxelane. ^ > 

J’excite fes regrets..., * 

Roxelane , pour examiner aufjt le Sultan ; détourne un peu 
la main dont elle fe couvrait le vifage : leurs regards 
fe rencontrent. Roxelane rit if Soliman marque la 
- plus grande furprife. Ce moment doit faire fituation. 
O ciel! je la vois rire. 

ROXELANE, riant à gorge déployée. ' 
Aht ah I ali i ahl Seigneur vous allez vous fâcher ; 

Mais , malgré mon refpeél , je ne puis m'cmpêcher.i. 
elmire 

Quelle nouvelle infulce 1 

ROXELANE 
Ahi ahl ah! 

ROXELANE 
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COMÉDIE. 49 

' ■ '• '' ;! /. : -Quelle audacç.1 

. R O X E L A N E 

^lAh L.laiflezTmoi,rkc de giacc. 

Ah / ah ! ah ! ah l 

/ ./ S P n; 

Je veux Ta voir pdurqtfoi.... 

. R Q.JÇ.E L a N E 
'Il fe |>eut qu'Ëmiire 'Vdus 'aînïc}^ ^ 

Mais t vous qc î'aimez pas., ^ 

‘S"©'!: l'M'Â N- - 

Qui donc aimai'if? 

^ ;r;o R Q X,E.,L'A,N E . yÇ ^ 

, ... ..o: sT 

Je ne, fuis pas &pc ,^u .ftratagêrîie,,- 

‘ s -O -X-l M A N. .ij.d Jlhqi 4 

VOUS' ^e- je 'dois punir l qui- m'ofez outrager! î-ui 

. . . R .0 a( E L'>A. N E, 3a . .c 
Seigneur , on aime encor , quand on ^veut ' fiitüWnger. 

Si je vous! fui» indifférente,, L, j (!a 
R envdyéz-moi ; œjus y.. gagnerons t,o§%. 

Déjà je conpiTOfnçois à-m.e trouver conccote. 

Pourquoi, me rappeüe'r? ^ quelle 'eft voçf^ ,a^jcçpi;f;^ „.t' 
'Êfpêrcz:VOUs lip, (ûrf. plfi* doux î. . ' " *■’* 

Eh ! 'bieri', *pfjéfdr<z ‘ '‘''lü , 

A toutes UcA 'grandeurs... T 

“E t'iàf M. ¥ -'1 a :;3‘j 

4 A r.', Lai0àzace cœur abjeét*' ^ 
Rokèlàft^.' 'I fo b!’.",. fTJ 

Roxeiane, forteiçj vous>peildea;ie;refpeâ. --- :i 

'‘’ 7 ' r" 0X Ért A‘K E '*• 

. -'Fort bien; c’eft p'arlef en- amie, , . . 

Et }e“vais 

Elle veut fe nti^ef '. Soliman t4frêtt 
, ÿ. S.o’i. î M A N ’ 

A Roxc/««e.», j)çixiciirc;;>,/4pW®drezV 

- Eloignez- VOUS, Çlmire.',!: 
Je me retiens a, peine,, 8f n oie devan^. VQUS , 
s r.Ljiiiref ^happer mon courroux. ' .T 
Je vais l'humiiier.:.,.^'-;, 

Sér^eu'r;,^je me retire •'• 

Mais longez que l’Amôür 'n’‘^Jiaé^ics ffe'rs honteux s 
Lorfque le:, feapjpent ji'épùce poi'nt fes Feuif. 

A part\.in JqrtanL^^^^ ‘ ^ ‘'.. ‘J,'*!' 

Si cet Wign^iobjét^'rempoite'ï’aVaritag 
' il ff'ejll 'p.qini de têrmé à mà ,r^e 

•» *•' - - ,1 . e»IO 
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ijWlilJt O IIMANSECOND, 


S C E N E , V. 

s Q Ùjvi A N ‘. ^tô x EJL A N H. 

S O L l li A ’H^t.aprèt U» terkt,~'‘ ‘ ‘ ^ 

I |Ô'>-- 1- ■• le;"’ 

je céddis'à* mon hanrporti 
Je rendras tOD éut.plus cruel que la.mortj 
Maïs jeiifis gr^ce“S'tti foiblclft/ " 

Méprife mes bienfaicst* ia glove , rrn tendrelTe i 
Ton amé jie'^lciic: rieiou .ne:C9nnou poinc^f9n:.forcjf v* 
Loin de gémit^dans la crilteiTe. .. . 

• f‘‘'d‘'^03hèlan»'ffouriii-iiyr'' , 'o'^ •? •• -i»*. , 71 . .|. < • î 

Ah 1 ni radiâtes bien i ton' fore.* .. 

70tl^ coeur eft fait pour Jai baiTeHè. 

N E , fièrement, ' ' i 'l' 

Tuw troîOpeVr Sultan:: céiter à fon malheütv'^'P*^'- - 
Eft l'effcc d’ûttc'aitie cdmmtlne. ’ 

|a Modelle feïn ‘(fe la giandeur,. 

Tranquilîc V te ‘ fier ' dans licifortutte 1 ^ 

C'eft à Ces traits qu'on 4 :woôÿ jjn grand cœur.*’^'°' 
ijSxbiL.JM"A N 

Un grand cœur éft fier fans andacç,Sr -i \ . 

II cède,, Sfiilotfqvfü 'yoit braver, ’ >;i 

Il fe rabat/Te^.^au, Ucu de ^'élever. 

Moi, je ne bràVe'îien; ‘dt“Â^'pM'mon‘^ 

. K. Mais dans tes'fciT.''6ù’fous ïe''^dêmc% 

*'* ’’'' '^Oh 'he' nie*’ verra point ‘changer: 

Aufli gaie J aufiî frahehev enfid’ toujours la même'. 

Je fais jouir de tout f^ns- craindte k' 'dàfiger'î* '' 
MÔh'bohhéur n'fli jamais dans ce qui m'environne; 

II'fcR ’en’moi ; neü He*ift'étonfte.'"’ :;"ï :c: 
Tenez... Je ris ŸOujourS:^ Eh !' pOiitquoi s'afih'^er? 
Gaiment. Le monde efi: une Comddtc $ ’ Zicv “F. 

Malgré Vjntéj'lh''quE prends. 

^ Je m'en àmiifé , j'ctûdrê . ^ . 

* *''T*csrjdiçu1c’< diïFcrens.' ' " ’l’ 'o 


Lorfque 


Les ridicule^ diffcren^^^^^^ ' 'o ■A 

Vos grandeurs*’ lbnt"drt mafeairades r' ■ '■*•1 
Jeux d^ctijans que tous *{ros bWlèts 5 “ i 
la tôile rôôtbe*, Ëitipereurs ’or'bujêté;* 

^Toas ^ht egauü'i’ '& tkniitàddk *' ^ 
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C O M E D I IJ 

, r : > s 0 ‘LJI M A Nt T ' ( 1 :» 

Achevez » achevez , épuifez k» bonvés - ; rr ’> 

D*un maître que vous in irez. i . 
RUXELANE, d‘un tan plut ^avti ‘ 

Oui, vous êtes mon maître; à vou^^ on m’a vendue : 
Mais vous'à-t*on doti'iié quelque droit fur moo;cceutf 
Ec de mon gré , me fuis- je enfin rendue ? 

Eflayez de me vâiacre , employez k rigueur. ' ' 

Qui ne crainrricn, n'eft poinc rkns refdavagcw 
5 O L.I M A M 

Ah l Roxelane , quelle image I r 

Me croyez-vous un barbare , un tyran?. 

Ah ! connoifiez mieux Soliman : 

Il n’abufera point de fon pouvoir fuprême ; • .3; 

Pour obtenir un coeur à Tes voeux refufé : 

Allez,- hè Vfaièhez. rien d'un amour mépiiféj 
Je vous abandonne à vous-même. 

R O X E L A N E 

Que vourdires: cela d’un petit ait aifd l -• 
rv Eu minaudant'. ' - ' . 

Venez, venez, on vous pardonne* : ...... . 

En vérité . je fuis tiop -bonne. : • 

t ' S O.L i M A Kl * 

Qu'efpércz vous ? 

. . R O X E L A N E ^ 

Vous remtitrc refprît; 

Vous guérir de votre foibiefie. 

Vos^ fureurs . vu, dédains font l’efFet d'un dépic 
— . Qui prouve encor votre tendreflé. 

Avec fenthnent. . • ,0. .uj 

Vous avez le coeur bons & cela m’intérefle. • » . 

SOLIMAN 3 à part. 

Je voülois la confondre . Si je refie interdit. 

De mes cranfports,' elle fe rend maîtrefle. 

A Roxelane 3 avec ün' feu d'émotion. ^ 

Il efi vrai, je vous chériifoisi - 
Mais à préfent.... , 

ROXELANE, tendrement. 

A préfent on m'abhorre. 

• SOLIMAN 

Oui, je t'aimois, ingrate. O Dieux! je t’aime encor... 

Je t'aime encore , & je te hais. - 

Ces mouvemens oppofés, que j’ignore... 

Mais elle s’attendrit..'.. • 

. R O XE L A N E : 

ejepleurc.de pitié.-, -.i .r.; ' 

Vous roc touchez , & Je vois avec peine . • , 
Unïfuperbc Empereur qui s’efi humilié; • ' 

.... il *■' G a 
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ft SOLIM A N xSECOND, 

Qui d*une efclâve a -fait fa fouvcrajrie% . r. '.v-.;’: 
Sans pouvoir à Ton fort iêwe ijaraais lié. • •• v: 

SOL i M A. N, .! V ;) ;r 
: rj- l'.Ehi tjui- tn’en empêché ? f ' s , ‘ ■ 7 . • 

ÎK ,'> R’ Ot X E -L'A avec. fentitnsnt ....... , 

• fv .Moi-nvêmei 

Vous' méritez que l'on. X)iis .aime ». .’ v 

« 3 £ . 'Mais je vous plains d'çt-rc Sultan* _ ; 

A vous parler fans flacierie , 

J eus des' amans dans, ma patrie»: 1'. 

Qii ne valoient pis Soliman.. \ "•1 c;.i 
. SOLIMAN 

Et vous avez :aimé ?" , ’ ■ 

r.ROXELANE^ 
çv; Pourquoi ;non , je vous prie? j 

Croyez-vous que vive, jolie. 

Et dans l’âge de plaire., on a jufqu’à préfent 

Gardé Ton cœur , ce. fardeau fi pefant. • - ' 
Pour qui ? Pour le Grand- Turc î Mais 'qu’elle extrava- 
gance l j , 

. Je dévots prendre patience ; 

Te devois vous aftendrt. En riant. Ah ! vous êtrt plaifant ! 

SOLIMAN ' * 

Quoi/ vous avez airhé! Ciel!' j'en aurai vengeance! 

Ah'l périlTent les impoilenrs 
Qui m’ont trompé , trahi. • ' 

ROXELAME .. r , 

Pourquoi donc ces fureurs^ 
Ecoutez» écoutez, aycz'^la complaifance 

D’entendre un peu ma confidence* ‘ • - -.s 
S O L I MA N 

Sortez. 

ROXELANE 

Vous ine rappellerez ; ; . 

Car je vois que vous m’adorez. 

' Ce badinage qui vous pique „ ^ 

Mc met au fait. . 

Elle fait deux pat pour fe rtfirtr, 
SOLIMAN 

, ^ part. Elle eft unique. 

A f.oxe latte. 

Refiez. ... ... 

ROXELANE, revenant. • ^ 
J’avois bien dit. Venez valiez vous-cn , 

Refiez. En vérité . mon. aimable Sultan » 

Vous avez eu la tête tournée., • - f.’' 

De ces miféres-lâ je fuis fort étonnée: :t t,. .... .. 

'Od donc eft le Cratfd-Soliman. 
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». ,.C0 M E O I Ë? ^ . fi* 

Qui fait trèmbtcr ;rEuropc'& l’Afrique',lfe'.ï''^ç‘? 

Uttc petite 'fànt>ifie> VV ï" . ^ 

Troublé l'èTpyJ^*d/un'^f6narqué' Ôtfdtnân. ' 

P un ton ferme ^ avec ‘.noble ffe. 

A quoi s’occupe ici le plus Brave des Princesf ^ 

L'Arabe révolte menace tes- provinces î 

Donnp^^lui) & tu veux,, des foins à ton jétoiur. ..-j . v v 

SOLIMAN, à parti .:,.. 

De quel éclat frapplc-t’clie mon ame! ' 

Eft-ce un génie * eft-ce une femme î 
Qui me préfente, le mitoit ? :/ 

A^oxelane, .... 

Quel Etre êtes vous donc ? Quel %re inconcevable l ' ' 
Tout à la fois frivole & refpeélable , 

Vous fédaifez inon CoeiJr , & tracez mon 4evpir«r 
ROXELANE, affe^ueufemeni» 
f jc ne;fuis'ricn que votre amie. . : : c- ..'•v- • 
SOLIMAN-...?- 
Ah! foyez le toujours, foyez-Ia , je vous prie? 

Jufqu’à préfent on m’a flatté. 

Il n’appartient qu'l' vous de 'me faite conndhre 

Et l'Amour 8s la Vérité - 

Mais que je fois heureux, autant que je 4bis j^’dere; 

Que votre coeâr»^.'^ ,>r 

ROXBXA'NE 

; . , . • Ah ! je vôus vois venirt 

Ehlbrcttï momcoéiir? ;--* 

; $ O t i . 

* . ^Pçiurrai je l’obtéHîr î'V 

Xa haine que pour mm vous àvèi 'fait paroîcrc. S» 
t o x E L A N ^ 

, Mais-'ce Vcft pas'vbus.qûe ie’hais î- - v 

*"*^C’eftrabui dé 'Vôtre ptnlSuicè'. »■ ■■ -M. 

' ‘ ' Qui nous tient dans la dépendance; \ 

Ce font ces" gardiens , fi révoltahs i fi iahls=>" 

Supplices tiei yéux 8c dés arnesi' ' ' 

?" -'SOLIMAN ...c;. 

Vous fayez que-j'ai cinq cens fcnunes j 
Qu’Us"doivént gouverner. 

ROXELANE^ 

Cinq cens I 

Mais , entre nous , cinq cens/.... cela m’étonne, 
s O L I M A N 

Ici c’efi un ufage établi de tout tems ; 

Ce font nos loix ; c’eft un fafte du Trône , * 

Qui fert moins hu bonheur qu'à l'orgueil des^iûtaiis. 
ROXELANE 
Voilà des loix bien généreufes » 
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î*. SOLIMAN 5ECp.ND ; 

,E*«çiHQxerii' femmes bich heureufest . . ^ 

V6=^i V^tertd'ert)éut-^^^^ ■ 

de voj;r^Jij>..uKfle elles foièm iinc^Mriile^ „.t. 

Of vow lôteS tdùVteur trdi&r. ,., 

s cj-'t f 'W A N *'•'•' *y 

On les voii ^à^l^inVf Veniprefler à nie- plaire*' ' ^ , 

«O X E L A N E ■ '• '■ 

Vi*imcnt/>«fttând>l>H eft feuU dn devient nécelTairC. 
Oublieà'<n>tre autorité'» ' ‘ - 

Obtàrtég uh cœur ds lui-même y . 

Vous feree -sûf alors que l'on vous aime; •• - 
Si vous furàionciez ma- fierté,, ‘ ! ’ . 

Vous croiriez qu'çn cédant à fardeur la plus pure»" 
J’aimêrois orjgoéiÉ ou par timidité ; . . *' • ’ • . 

Je dois m'épargner cette injure,-' t - 
L’Amour'dèVientïÜlVcâ, s’il n’a fa liberté. 

.ir.'i.M . ' s O L I M A N .1 

Oui, je fens que. l’Amour veut un jufte équilibre; ’ 
Ro;celane vous êtes libre. ^ 

Dè "bonheur décidez à l’inftanc* 
à"0 X E L A-N E U ■ 

Seigiieir>, ’ma maicrefie m’attend*'. ■<] 

SOLIMAN 

'^•^^t'donqPt.x. U - .«• -...t' ■ • ••• : 

R O X E L A N E:c;: ... ' . '• ; 

• Elmiuea V o 

el .v ^ S Oi / N r z 

Ahi,foKez..tbn égak* • 

R O.X/.&LîA:» É , ' 

Voys m’avez (bumife à la loi. , 

. , - s O L I M AH,.- ... -J - 

Entre enê’Br'vbus il n’eft pru^'d’fjit‘ér^iîfc.“ ' t 
Vous êtes libiQ*. &..|é pcénAs.coat fur.moi. j .. 

R 0‘XE L A N.Eÿ:^d« Ï 09 ^il'irectmnoijfitnce à‘ 

{.. J du fentiment^le plut^ tendre, 
Seigqeur , tant de .bouté in^ w^uchc. 

Jamais ip9n.?oei*f ; 

Souffrez que je m’éloigne..*- OOnifi vous apprendra 
Cc'joue a’ofe. dire: ma bouche. .*• .; •/ 

... -.Plle/fort,:., 

t s ' ■ : 


if-.i 


A 




. snô'.T I . ’ 


r« H • , ***Tj J» ». 


M . 7 *' • rr-’ : * ;> 

* * ' r . j; 

V ^ a • h 

*. -.J.'-*. Ti-'-Cw ' 4 **'/: r*’f* *1 ■/ 
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s C E N E Vt 

'■'■ . . ' d .• !' !'■ !j ?» 

StOLr’I.M A'N , -Q‘ÇiMnlN.| 

SOLtMANi "a^ppille Ofmiu, ' 

Smîh. h. part. Enfin ce cœur /àrôutîie-?.^ 

De queî^u'efpoir flatte mes Vœux. ‘'i 
4 Ofmin. Enfin ‘,‘nion chèr ormin', tU'raE vefhi heureux* 

P s M 1 N 

Oui, Seigneur, la Sultane Ëlmîrc.V*’ 

>SO L I M A N. ' >■ M 

Rox^lane a fa liberté 

Je l'aime , j'obtiemiraic le bien que'-je dÆre*-^ 

Cohçois^tu ma* fé'icité'? ' l’" ^ tvioH. 

Cet amour- oüir. fté de réfraîîrft J 


O 



• » ^ 4- 


SOL EM À N'* i"- ’? 

_ . , ? ■ 'Ne croix pas qae^ceîroicîkieapriceVr 

Qui mrntràine vers,é]lç.’,JOfmw., 'cî«fl[îla‘'}ufti<s y '< r;> 
C’cll la'raifonv c^'t'A la Ardrtuiq ttn-rv il an 
N examinonk .plu«"4:ien.’^ jo^lûéirné 
Avant de -la conncMtre'. 'pne fonàbrc'langaeite-pnnsi: :z f 
Au milieu des plaifirs.peo'gtmv-iiilfoie'.mttrvicbBlir, 

Je jQurflfbis die tout fans* jouir de moi même.-: zac:::^ 
Que dis je? rien noipouvoit chaririér. 

.4 L’indîâérencé eft ie fcimmeil' de'i.’ame V- 
Un feu trille 8c couvesc:ch«tchait à>4*aRiltaer4 
Roxclane paroîc, elle y donne la flamme. „ -r , • 4 , 

Je lui dois le bonheur d’aimer.*'’ 

W '■■ » ■■ » 1 » <»■ - -t-T 

Paûvrc ïlmuc7 ” ' ’ 

,î î r Vso lilM-AN : 

^ Elle aura toujours mëme'avantagc i 
Nos .loix .admitenx Je ' pattageC' ? 

Roxelane tattepdi c’eft pour te.conlû'i^r 

Un doux ' aveu ,'<]fui démon (6rf 'dénde, 
üu aveu que j'ai lû dans fon regard timide , . Oi ' 

Et que (a 'fôucHè'^a-’craint dé’m'Wprîrhéru 

Va, cours j d^-tiiUh boidleur tù viendras ni*ird'oçnicr, 

. ^ ^ 1 Hf**w uaJJx m P 


SOLIMAN N D , 


S C E,N £„VJ,I.' ' 

SOLIMAN , UN MUET, qui prê/ente à genoux 
inV-ietirê de i* part ^’d"^l*nir9 '- 


Qu'cft ce? C’çft de la.part deJa,S»ilcane Elœird ) 
Lircns;.flue pcüVcUe m'écrire? 

• Je 'ftn» qw'tÙc d -iii s'àllariiier» , 

.x:.-'.'::. • il Ut. ^ 

Sultan ,^ ta pxrole.e^ fa^rèe : ^ , 

ILoxelane èfi à moi , jè puis èn d(fpofer 
Je venge ton pouvoir , qu'au ofe .méprùfet i 

Une. préparée y , il 

Four jamais . à rinçant éloigne de ces lieux 
L'Efclaye^ que .tu m’as livrée. . 

Tm ne reverra* .pia* un p^et odieux,^- ■- ; * p 

Et je t’épargne Jes, adieux. . , J 

^près avoir Jfl.A des mains. Â cejtgnaly 1er 

îhirsy les Muets b l'es Bôftangis parpijj'et^tj-fpqér 
veut fer ordres b-eourent des executer. ^ 
Nw»4id»sètsk;Bo0afigis,il y y» dfM têtej 
Qu’op joteür^hclRpxelane. ; allez ,'i& tqu'on rarrêcea: iuO 
Je ne la verrai pluSil Abi ^ellf ; wabifon! ■' ♦ 
Je;6»is;jaftoi Eli»Uea.;i»iron.t 
J’ai donn44o3eçket^*'Ab ! nop .barbare ElmlrCi' y 

.>tS4l>faue<^®u* payer iGe woÇt»"!*" : .. jriiir- i,A 
Prenez tcoM.'xncSit^QCS.iSe jipaa reropîresi 

,,Mais>i'euge A> liberté.- (..“‘.j; j* C 
Au Idnat ,^i:lui a-:i^pyrté ta Lettre d’Eimke, '' 
AQB<MU>C*iui ma WJlaDté.-7: r;j ni* 

• rn . j. ““ c Si 

* Navxre TurC.-‘“ ‘ 

£.kK*éi 'O U 


,.S.O L I M A.N 

• iv/ s . • r ♦- .4 A 


ft • • i . l'i ' w 


SG 

; sni:nr/3 * 1*14 31 . . 

S O L I M A N MiîN, z'^'/L 

C)sroiB»,).T»tànàoisrivçŸj<!iMtî^cÆ jï ' ' ” " 

® *. , li'/ 

Te fiiif-elio 

, OSMIN 
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‘ ■ COMÉDIE-' 

O ^ vM I N 

Seigneur . elle m*a proceft^. 

Que le refpeft , l’cftime & la rcconnaiflance.i; 

S O L 1 M A N 

Ah ! c’ell trop peu trop pcu<«» 

O s MIS ... 

Donnez-vous patience s 

J’ai vû couler fes pleurs , & j’en fuis pénétré , 

Elle vous aime. . 

SOLIMAN 
O flatteufe efpérance/ 

. O s M I N 

Elle s’embarque pour la France^ 
SOLIMAN 

"Zlle s’embarque 1.4. Ciel I je fuis défefpéréJ 
Courons. 


O S MI N 

Raflurez-vous > Seigneur, on vous Taméne.' 



S C E N E I X. 

SOLIMA N. ROXELANE; 


S O L I M A N 

R Oxelane , venez > vous me tirez de peine. ' 

Elmirc ofoic... . > 

R q X EL A N E 

. Seigneur ,, ne la condamnez point* 

Il eft tout naturel que votre Favorite 
Cherche à fe conferver un rang qu’elle mérite i 
Nou-. étions d'accord fur ce point : 

. De me fauver . de hâter mon dépare » 

De ne foufftir aucun retard. 

C’eft ma faute. 

SOL I MA N 

Et voilà quelle eft ma récompcnlè è 
ROXELANE 

De quoi vous plaignez- vous? Ai- je ma liberté? 

S’il ne faut pas que j'en jouiffe. . 

/ SOLIMAN 

Mais enfin, je m'étoi^ flatté... 

R O X E L A NE 

J’entends > vous exigez le piix de ce fervice. 

C’eft pour fon intérêt que l’on eft généreux. 

Voilà les hommes. 

’ SOLIMAN 

Mai< le fort le plus heureux, 

A.CS honneurs du Serail... 
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58 SOLIMAN SECONDi 

ROXELANE 

Moi , que }e m’avilHIe 

Jiifqu’à les recevoir / ils ne font pas pour moi; 
b ad titre aurois-ic ici, pour y donner la loi? 

^ SOLIMAN 

Ainfî . mon amour, ma puiffance; 

. N’ont rien qui foit digne de vous. 
ROXELANE, avec trouble ^ embarrat & tenarejfei ’ 
fijn... lairtez-moi vous fuir... peut-être que rabfcnce..i 
Nous pourrons , vous & moi , jouir d'un fort plus doux. 
Te vous crains . je me crains moi-même. 
SOLIMAN 
la ne vous comprends pas. 

ROXELANE, à part. 

, Mon cœur cil opprelTé. 

SOLIMAN 

Achevez. ., ~ 

.ROXELANE 

Eh! bien! quoi? quelle rigueur extrême! 
Quand vous faurez , que l'on vous aime, 

^ ferez- vous plus avancé? - 
SOLIMAN 

Q™'V‘>“"’'“'"Ï],XELANE 

Lailfez-moi. 

SOLIMAN 

Rox'elane.' 

Vous m’aimez? ' 

ROXELANE 

Oui , mais n'en efpérez rien. 
Muîtreffe d’un penchant que ma fierté condamne. 

Allez , i’y remédierai bien. 

SOLIMAN 

M’aimer , me fuir; mais quelle inconféquence? 
ROXELANE 
L’amour aime la liberté, i 
Il veut encor l’égalité: 

• Mon très-Aueufte Souverain 

Aujourdnui pour me quitter demain. 

< b 1 je dois m'affurer contre fon inconfiance; 
h ne m’obtiendra point fans être mon époux. 

SOLIMAN 

Quoi ! Roxelane . y penfez-vous ? 
roxelane 

Si mon Amant n’avoit qu’une chaumière, 

: • voudiois partager fa chaumière avec lui. 

Je foulagerois fa mifére ; _ 
i •• le confoleroiï , je ferois fon appui. 

L'offre meme d’une couronne 
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COMÉDIE. 

Ne me feroic jamAis changer de fentimenc ; 

Mais mon Amanc poiTéde un Trône, 

Si je ne le partage , il n’ell pas mon Amant. 

SOLIMAN 

Vous me jettez dans un étonnement !... 
ROXELANE 
Je n‘ai point l’orgueil téméraire 
De vous prefcriie aucune loi: ^ 

Vos grandeurs ne font rien ; mais ma gloire m’eft chere.'' 
Vous aimer en efclave en un affront pour moi. 

Si vous ne me trouvez pas digne 
De regner fur vos Turcs, j'en ai jpeu de fouci.'* 

Je ne délire point cette faveur inugne. ^ 

Dans mon pays, je ferai mieux qu’ici. 

Toute femme jolie, en France , eft foiiveraine. 

De grâce, lailTez-moi partir. 

Je l’avouerai, je vous quitte avec peine s 
Mais il le faut s adieu. 

SOLIMAN 
Pourrois je 5T confentir? 

S'il dépendoit de moi , Roxelane, je jure... 

ROXELANE 
C'eft une mauvaife raifon. 

SOLIMAN 
Peut être avec le tems... 

ROXELANE 

Non, non. 

De mon fort je veux être sûre : 

Que je fois voire époufe, ou bien vous me perdez; 
J'ai pris mon parti. Décidez. 

SOLIMAN 
Mais un Sultan... ' 

ROXELANE 
Peut tout. 

SOLIMAN 

Mais nos loix a#* 
ROXELANE 

Je m*en mocque, 

SOLIMAN 

Le Muphti , le Vifir , l’Aga... . 

ROXELANE 

Qu’on les révoque; 
SOLIMAN 

Mon peuple... 

ROXELANE 

A t’il le droit de gêner votre cœur ?- 
Vous le rendez heureux; il vous défend. de l’être! 
Eft-ce à lui de borner ks délits de fon Maître, 

De lui marquer les bornes du bonheur» 

Epûufe d’un Sultan, une femme ellimable. 

Ha 
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SOLIMAN SECOND, 

Qui fait alTeoir la tendre humanité 
A côié de la majeOé , 

Qui tend à l’infortune une main fecourable. 

Adoucir la rigueur des loix , 

Protège l'innocence , âc lui prctc fa voix. 

Aux yeut de fes fujets le rend-elle coupable > 

Sans celTe , arec aflivité , 

Elle étudie , elle remarque 
Çe qui nuit, ce qui ferc à votre autorité., 

Vous préllnce la vé;ité. 

Le premier befoin d'un Monarque : 
i En la montrant dans tout Ton jour. 

Elle fait rembeliir des rofes de l'Amour. 

Eh ! quel autre auroit le courage 
D'en offrir feulement l'image ? 

Éft-ce un courtifan toujours faux. 

Qui ne trouve Ton avantage 
Qu’à' vous tromper, qu’à flatter vos defauts.^. 

Une compagne qui vous aime. 

A vous rendre parfait, fait confifter le fien. 

Les vertus d'un époux deviennent notre bien, 

. Et fa gloire cft la nôtre même. 

SOLIMAN 

Que le Sérail fe rafl'emblc à ma voix.' 

C'eft aflez, ma crainte cefle. 

Et rnon amour n'cft plus une fciblelTcî 
Vous êtes digne de mon choix. 

jî b~ E R Fr T 

SOLIMAN, KOXELANE, OSMIN, Cfclavit 
du sérail de l'un ù de l autre fexe, avec les Officiers. 

OSMIN 

SEigneur, & vite, & vice, 

•SOLIMAN 

Qu’c ft ce donc? 

V. OSMIN 

La Sultane en proye à fes chagrins»; 
SOLIMAN 

Eh ! bien ? 

: . _ O SM I N 

A l'inftant prend U fuite. ' 

Elle paK, 

: i SOLIMAN 

Elle part! 

OSMIN 
Oui , Seigneur. 
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C O M E D I Eî W 

SOLIMAN 

Je la plaiflst 

Aly-Mahmout i accompagnez Elnûre » 

Et combiez-Ià de mes bienfaits^ 

A Ofmtn. Toi , dont la voix annonce mes décrets j 
Fais afferoblcr les Ordres de l’Empire, 

Informé les Vilirs , déclare à mes Sujets , 

Que i’alTocie une époufe à mon Thrône 
Qu’en ce jour Roxelane, comblant mes fouhaits, 

Va recevoir ma main & ma Couronne. 

S'ils ofoient murmurer , dis-leur que je le veux. 

A Roxelane. 

Ils vivront fous vos loix, ils feront trop heureux: 

Vous m’enlcignez la douceur . la clémence j 
Et d’une équitable puiflance 
Ce n’eft qu’aujourd'hui que je fuis revêtu. 

D’un Souverain le régné ne commence 
Que du moment qu’il connoît la verra. 
ROXELANE 
Sultan, j’ai pénétré ton amej 
J’en ai démêlé les relTorts. 

Elle eft grande , elle eft hère , la gloire l’enflâmme. 
Tant de vertus excitent mes tranlports. 

A ton tour , tu vas me connoître : 

Je t’aime, Soliman; mais tu l'as mérité. 

Reprends tes droits , reprends ma liberté i 
Sois mon Sultan , mon Héros & mon Maître* 

Tu me foupçonnerois d’injufte vanité. 

Va , ne fais rien que ta loi n’autorife ; ^ 

Il eft des préjugés qu’on ne doit point trahir* 

Et je yeux un Amant qui n’ait point à rougir.* 

Tu vois dans Roxelane une Elclave foumife. 

S O r, I M A N 

Aux Officiers Ô* 
aux femmes 
•du Sérail» 

ROXELANE 

S’il m’eft permis d’ufer du pouvoir abfolu* 

Pour la rendre plus fignalée.. 

Aux femmes du Sérail je donne la volée. 

SOLIMAN, e» lui préfentant la mai»» 

J’y confens. 

O S M I N 
Me voilà cafté. 

Ah! qui jamais auroit pû dire 
Que ce petit nez retroufté 
Cbançeroit les loix d’un Empire ? 


O vous , d’un fi doux hyménée 

Célébrez l’heureufe jouniée. 

; 
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DIVERTISSEMENT. 

téC Théâtre repréfente une faite du Sérail fuperbement 
crnee. Soliman tlf Koxelane font ajpr fur un Thrône j 
tout 1er Officiers du Sérail & 1er Principaux de l'Em- 
pire viennent ieur rendre hommage. Le Muphti chante 
çtt paroles \ 

s, ' Air. 

O ! Mihâinec , prends foin des dcftinécs 
Du p!üs grand des Sultans ; 

Qtie le nombre de Tes années 
Soit égàl aux fleurs du Printems ; ‘ / 

Mahomet, Mahomet, prends foin des deliinées 

Di plu% grand des Sultans. , 

Armé du glaive de la guerre, ' ' 

'Qu’il foit des Mufulmans le Héros & l’appui ; 

Qu'il marche fur les vents , qu'il fouffle le tonnerre s 
Que la terre 

Trcihble & fe taife devant lui. , 

Mahomet, &c. 

Mais , pour un peuple qui l'adore , 

. Qu'il paroifle comme l'Aurore; 

Qu'il faflc regner les Zéphirs, 

Et -que le char de la viâoire, ^ 
fclatant du feu de fa gloire , 

Le ramène au fein des plaiflrs. 

Mahomet , &c. 

DANSE DES DERVICHES. 

Us commencent fur un air lent d* mefuré au fan de 
leurs tambours longs & de leurs flûtes ; enjuite ils tour- 
nent fur UH air plut vif, jufqu’à ce qu’ils tombent corn- . 
me en extafe, ; I 

L E M U P H T I, à Koxelane. 

• ' ^ Air. j 

. Fleur du printems , . 

O Reine de beauté , 

Tu pares les jardins de la félicité. 

Le parfum de ton ame eft monté vers le Thrône 
De l’invincible Soliman. 

Que ta douceur nous environne. ^ 

Comme les odeurs du Liban. 
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' . DIVERTISS''EMENT. 63 

Les Derviches fe relevent pour reprendre leur danfe^ 

LE MUPHTIà Koxelane, 

Air, 

^ Etoile étincelante. 

Lumière de l’Amour , 

Que ta clarté naiflante 
Nous annonce un beau jour ! 

Du vainc ucur de la tene 
Partage la grandeur. 

C'eft l'aftre de la guerre, * '' 

Sois l'aftre du bonheur.' 

Les Odsliqaes & les Ifclaves du Sérail de Vun & A» 
l atare fexe forment plufieurs danfes variées 

Entrée de Baladins & Baladines Turcs Ils exécut,>nt 
une pantomime félon la coutume de hu 7 s pays, ^ 

Proclamation & couronnement de Poxelane. 

^Chntredanfe générale , pendant laquelle les Prancs 

Vivir, vivir Sultana; 

Vivir, vivir Roxelana. 

ET LES TURCS. 

Sens des paroles Turq-:'.* % 
Gloire . gloire , félicit»/.' 
Salut . falut , honneur , > 

neur , , 

A notre fublime Empe- 
reur, ' 

A Solitnan , miroir de la di- 
vinité , 

Salut, gloire, félicité. 


Eyuvallah , Eyuvallah , 
Salem alckim , 

Sultan Zilullah , 

Soliman Padicbaïm,' 

£zuvallah , Eyuvallah. 


F I N. 
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